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A VER  TIS  SEME  N T • 


Jil  /AVANTAGE  précieux  detre 
înftruit  de  la  brillante  découverte 
du  Globe  Aëroftatique  par  M.  de 
Montgolfier  , avant  que  la  Capitale 
s’en  occupât  , & pendant  notre  com- 
mun féjour  à Lyon  , m’a  fourni  l’oc- 
cafion  d’entrevoir  , un  des  premiers  , 
les  avantages  nombreux  que  la  Phyfi- 
que , & les  Arts  qui  en  dépendent , 
peuvent  en  retirer.  Dès  le  mois  d’Aoiit 
de  l’année  1783  , j’ofai  lutter  contre 
le  torrent  qui  s’obftinoit  à regarder 
comme  inutile  cette  fuperbe  Inven- 
tion , & je  communiquai  à plusieurs 
Perfonnes  (*)  mes  recherches  fur  cet 
objet  fi  intérefïant. 


(*)  Se  fis  d'abord  part  du  réfutât  de  mes 
réflexions  de  mes  tejUatiyes  à plujicur\ 
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Mon  but  dans  cet  Ouvrage  , eft 

feulement  de  montrer  combien  cette 

découverte  peut  être  féconde  en  ob- 

fervations  phyliques  , & quelles  font 

les  expériences  qu’on  doit  tenter  en 

entrant  dans  cette  vafte  carrière.  Je 

-« 

ne  parlerai  point  ici  de  l’hiftoire  de 
cette  fuperbe  découverte  , tout  ce 
qui  a rapport  à cet  objet  ayant  été 
traité  par  M.  Faujas  de  Saint-Fond, 
avec  un  fuccès  digne  d’une  F belle 
caufe  , ni  de  l’art  de  conftruire  les 
Globes  (* *),  de  calculer  leurs  dimen- 
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dans  le  mois  de  Novembre  fuivant  , à 
la  Société  Royale  des  Sciences  de  Mont - 
pellier.  Je  las  enfuite  au  mois  de  Décem- 
bre dans  l'AJJemblée  Publique , un  Mémoire 
fur  ce  fujet. 

(*)  Voyei  la  première  Note  à la  fin  de 
/Ouvrage.  . 
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fions,  leur  poids,  celui  de  l’air  déplacé  9 
ceux  des  divers  fluides  dont  on  peut 
les  remplir  , &c.  J’ai  formé  plufieurs 
Tables  calculées  avec  foin  , qu’on 

w 

trouvera  avec  tous  les  détails  propres 
à la  conftru&ion  , dans  un  fécond 
Ouvrage  qui  furvra  de  près  celui-ci , 
fi  la  foufcription  ouverte  à Montpel- 
lier pour  .un  grand  Globe,  capable 
d’enlever  plufieurs  perfonnes  , a lieu» 
comme  on  l’efpère.  Il  feroit  à fou- 
haiter  pour  l’intérêt  des  Sciences  , 

■ i 

que  ceux  qui  s’en  occupent,  confidé- 
raffent toujours  féparément  les  divers 
rapports  des  objets,  leurs  recherches 
en  feroient  fouvent  plus  fatisfaifantes. 

Cette  Differtation  n’auroit  peut- 
être  pas  été  féparée  du  corps  d’Ou- 
vrage  auquel  elle  appartient  , fî  plu- 
fieurs Savans  Etrangers , entr’autres 
des  Rudes , ne  me  l’avoient  deman- 
dée. Cette  Nation  , que  j’eftime  d’au- 
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tant-plus  qu’elle  efi  bien  éloignée  du 
déclin  où  languirent  tant  d’autres,  va 
s’occuper  de  cette  utile  découverte , 
avec  cette  ardeur  & cette  confiance 
qui  ne  font  propres  qu’à  des  Nations 
nouvelles  , tandis  que  peut-être  nous 
{*ommes  fur  le  point  de  la  laifier 
échapper  de  nos  mains. 
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g 5 brillantes  découvertes  qu’on  voit 
1»  g fe  montrer  à différentes  époques 
IfcgjSSfc^j]  dans  l’empire  des  Sciences , exci* 
tent  d’abord  l’étonnement  8t  l’admiration  5 
mais  bientôt  ces  fentiments  s’effacent,  moins 
par  la  raifon  que  l’efprit  de  l’homme  naturel- 
lement inconftant  & verfatile  , aime  à être 
continuellement  mû  & agité  par  divers  objets, 
que  parce  qu  il  ne  fouffre  peut-être  qu’avec 
peine  cette  fuperiorite  de  gloire  que  donne 
le  génie. 

L’Hiftoire  des  Sciences  ne  nous  préfente 
que  trop  de  preuves  de  cette  accablante  vérité. 
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Prefque  tous  les  Inventeurs  de  ces  découvertes 
fublimes  qui  font  époque  dans  les  Annales 
des  Sciences  , ont  refié  inconnus , fouvent , 
par  un  effet  de  l’ingratitude  des  hommes , ou 
ont  éprouvé  de  ces  contradictions  multipliées 
qui  feroient  fï  propres  à décourager  le  génie , 
ï\  un  mouvement  irréfiflible  ne  le  portoit  à 
en  triompher. 

Ces  réflexions  ne  font  point  étrangères  à 
l'objet  de  ce  Mémoire.  La  découverte  du 
Globe  Aëroftatique , a également  étonné  le 
vulgaire  6c  le  monde  favant  ^ 5c  on  ne  voit 
rien  dans  l’Hiftoire  des  Sciences , qui  appro- 
che de  la  fenfation  furprenante  qu’a  faite 
cette  Invention  à jamais  célèbre  , qui  con- 
facre  d’une  manière  particulière  le  nom  de 
Montgolfier  dans  les  faites  de  la  Phyfique. 
A peine  cette  première  impreflîon  a - t - elle 
pâlie , que  l’amour-propre  du  vulgaire  humi- 
’ lié , cherchant  à diminuer  la  gloire  de  cette 
Invention  fuperbe  , en  avouant  quelle  étoit 
fublime  , a ofé  contefler  fon  utilité. 

On  ne  fçauroit  croire  combien  cette  opi- 
nion , ou  plutôt  cette  erreur , a fait  fortune 

parmi  le  peuple  de  tous  les  états  j c’eft-à- 

dire , 
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dire,  parmi  ceux  qui  peu  accoutumés  à réflé- 
chir'ôt  à examiner  les  rapports  des  chofes  , 
trouvent  plus  commode  de  les  révoquer  en 
doute  , que  de  chercher  à les  découvrir.  C’eft 
pour  di/ïiper  cette  erreur,  que  j’élève  aujour- 
d’hui la  voix  j de  je  crois  que  ce  cri  eft  d’au* 
tant-plus  à.-propos , qu’on  a oie  prêter  à une 
Académie  célèbre  (1),  une  manière  de  penfer 
qu’elle  eft  bien  éloignée  d’adopter. 

Comment  pourroit-on  décider  qu’une  dé- 
couverte , dont  on  ne  voit  pas  dans  les  pre- 
miers inftans  de  fon  origine  les  avantages, 
fera  toujours  inutile  ? Eft-ce  que  l’Hiftoire  des 
Sciences  Si  des  Arts  ne  nous  préiente  pas 
mille  exemples  d’inventions  qui  parurent  ftéri- 
les  , & le  furent  effeéfivement  entre  les  mains 
des  premiers  Inventeurs  , & qui  dans  la  fuite 
font  ‘devenues  d’une  utilité  furprenante  ? Com- 
ment avoir  le  courage  d’avancer  que  parmi  ce 
nombre  de  Perfonnes  qui  fe  livrent  avec  ardeur 
à l’étude  des  Sciences  , il  ne  s’en  trouvera 
aucune  qui , favorifée  par  la  nature  ou  par  le 
hafard  , je  veux  dire  , par  d’heureufes  circonf- 


(1)  Celle,  de  Londres. 
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tances , puifle  trouver  des  rapports  d’utilité  ? 
Pourquoi  mefurer  le  génie  de  ceux  qui  inter- 
rogent la  Nature  avec  une  ardeur  toujours 
nouvelle  , par  le  cercle  étroit  d’un  efprit 
oifeux  , incapable  de  recherches  ? 

Qu’on  ne  s’imagine  pas  qu’une  fi  belle  caufe 
foit  réduite  à ce  moyen  de  défenfe  , quoique 
fuffifant  8t  même  excellent  ,•  on  peut  , fans 
attendre  que  l'éducation  de  cet  enfant  qui 
■vient  de  naître  foit  achevée  , le  juger , & 
aJJ'urer  qu'il  fera  , non  un  imbécile  , mais  un 
hoinme  de  beaucoup  d' efprit  • Sc  j’ofe  croire 
qu’on  fera  étonné  dans  un  iriftant  de  Cette 
fuite  nombreufe  d’avantages  de  tout  genre, 
que  la  Machine  Aëroftatique  eft  capable  <fe 
produire.  Et  d’abord  la  Phyfique  , dân$  le 
fein  de  laquelle  eft  né  cet  Inftrument , va 
en  recevoir  un  nouveau  jour.  Peu  jaloux 
de  me  réferver  les  expériences  curieufes  &C 
intéreflantes  qu’elle  offre  , je  me  hâte  de 
les  annoncer. 

Le  Globe  Aëroftatique  pouvant  clever  un 
ou  plufieurs  Obfervateurs , ainfi  que  l’expé- 
rience l’a  prouvé  , il  eft  bien  évident  qu’ert 
examinant  un  Thermomètre  qu’on  auroit  por- 
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lé  , & en  comparant  Jes  degfcs  de  chaleur 
qui  auront  lieu  à différentes  hauteurs  , avec 
ceux  qui  feront  indiqués  par  un  Thermomètre 
placé  à la  furface  de  la  terre  , on  verra  une 
fuite  de  différences  bien  propres  à nous  eclai- 
rer  fur  la  vraie  marche  du  Thermomètre  , Sc 
à nous  faire  connoître  la  véritable  échelle 
de  la  chaleur.  Car  , qu’on  ne  s’y  trompe 
pas  , on  eft  bien  éloigné  de  connoître  la 
.chaleur , je  ne  dis  pas  abfolue  , mais  même 
relative  comparable  j Sc  prefque  toutes  les 
obfervations  météorologiques  faites  jufqu’à- 
prefent  , font  très-fautives  , 6c  ne  peuvent 
être  rendues  exaéles  que  par  le  moyen  de 
celles  qu’on  fera  avec  la  Machine  Aëroftati- 
que.  Cette  affertion  ayant  l’air  d’un  paradoxe, 
il  eft  néceffaire  de  la  juftifier. 

Perfonne  n’ignore  que  lorfqu’on  obferve  les 
degrés  de  chaleur  à un  Thermomètre  quel- 
conque , cet  infiniment  doit  être  placé  au 
nord  j à 1 abri  des  rayons  direéls  du  foleil  , 
& même  à l’abri  de  ceux  qui  feroient  réflé- 
chis par  des  murs  , ou  d’autres  objets  fem- 
blables.  Sans  ces  précautions  , les  obferva- 
lions  ne  peuvent  pas  être  comparables  ,*  8c 


iz  dës  Avantacf.s 

lorfqu’elles  ne  peuvent  être  comparées  entre 
elles , elles  ne  font  guère  utiles  que  pour  les 
pays  où  efles  fe  font } elles  ont  alors  l’in- 
convénient de  celles  qui  furent  faites  dès 
l’origine  de  cet  infiniment  avec  le  Thermo- 
mètre de  Drebel  , de  Florence  , &c. 

Lorfqu’on  obferve  fur  la  furface  de  la  terre 
le  Thermomètre  , les  rayons  réfléchis  par  la 
fuperficie  du  Globe , font  ajoutés  à ceux 
de  la  température  de  l’air , 8c  en  augmen- 
tent l’effet , ou  quelquefois  le  diminuent  dans 
les  circonftances  d’un  grand  froid  , quand  le 
foie  il  ne  brille  pas  fur  l’horifon.  Cet  incon- 
vénient feroit  bien  peu  de  chofe  , fi  cette 
caufe  étrangère  étoit  la  même  partout  ; on 
connoîtroit  les  degrés  de  chaleur  mixte  ; & 
des  quantités  égales  étant  mêlées  aux  réful- 
tats,  il  n’y  auroit  aucune  erreur.  Mais  les 
chofes  ne  font  point  ainfi  ; la  caufe  étran- 
gère dont  nous  avons  parlé  eft  variable  , 8c 
empêche  toute  comparaifon  des  effets. 

La  terre  , à fa  furface,  n’eft  pas  compofée 
des  mêmes  matières.  Ici  ce  font  des  fables  > 
là  des  argilles , de  la  marne  ou  de  la  tourbe  ; 
d’un  côté,  des  étangs  & des  marais,  de  l'autre. 
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des  rochers  de  granité  s de  fchiffe  , 6Cc. } plus 
loin  des  bancs  de  pierre  calcaire  , en  quelques 
endroits  du  filex , du  quartz  , des  fpaths  , 
des  tcrreins  métalliques  remplis  de  pyrites  6c 
de  minéraux  divers.  Ces  matières  fi  differen- 
tes s’échauffent  d’une  façon  qui  eft  bien  éloi- 
gnée d’être  la  même  3 elles  ne  confervent 
plus  également  la  chaleur,  6c  elles  la  réflé- 
chiffent  furtout  d’une  manière  qui  n’a  rien  de 
commun.  Quoique  la  fimple  expofition  de 
ces  vérités  fuffïfe  pour  les  faire  admettre  , 
cependant  je  rapporterai  des  expériences  8C 
des  obfervations  qui  la  démontreront. 

Au  defious  de  plufieurs  Thermomètres  par- 
faitement d’accord  , j’ai  placé  des  vafes  con- 
tenant differentes  terres  , ou  détritus  de  pier- 
res , ainfi  que  des  fables  ou  graviers , 6c  j’ai 
toujours  obfervé  une  différence  fenfible  entre 
ces  divers  Thermomètres , quoique  dans  le 
même  lieu  6c  au  même  temps  (1)  • ce  qur 

(1)  Les  couleurs  diverfes  des  fubjlances  de 
même  nature , contribuent  beaucoup  à la  dif- 
férence des  réfultats;  par  exemple , des  argilles 
noires  ou  blanches  produifent  des  effets  dans 
le  J quels  on  remarque  des  diyerfités » notables. 
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n’auroit  pas  dû  arriver , fi  [es  furfaces  réflé- 
.chifiantes  n’eutfent  , par  la  diverfité  de  leur 
nature  8c  de  leurs  effets  , fait  naître  des 
variations  dans  les  réfultats.  On  fçait  com- 
bien font  grandes  les  chaleurs  de  la  plûpart 
des  contrées  de  l’Afrique  8c  de  toutes  les  pla- 
ges maritimes,  à caufe  de  la  grande  quantité 
de  fable  qui  les  couvre.  Tous  les  Voyageurs 
<8c  tous  les  Obfervateurs  font  d’accord  fur 
ces  faits.  Ceux  qui  s’apppliquenr  à la  Météo- 
rologie , doivent  donc  ne  pas  négliger  les 
jbbfervations  géoponiques  8c  lithologiques , &C 
encore  dans  ces  cas  faudroit-il  favoir  quelle 
cil  la  quantité  de  chaleur  que  chaque  efpece 
de  terre  réfléchit,  8c  qu’elle  ajoute  à celle 
de  l’air  , ce  qui  n’a  point  été  fait  jufqu’à 
préfent.  J’cfpère  que  bientôt  mes  occupations 
me  permettront  de  publier  le  travail  que  j’ai 
fait  fur  ce  fujet  abfolument  neuf. 

Les  obfervations  du  Thermomètre  fe  fai- 
sant avec  le  Globe  Aëroftatique , font  par  la 
même  dégagées  de  la  réflexion  des  terres  ;car 
à une  certaine  hauteur  , cette  caufe  peut  être 
regardée  comme  nulle.  Les  réfiiltats , dépouil- 
'îés  des  circonftances  variables  , font  donc 
conftans  8c  comparables  entr’eux.  Je  puis, 
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encore  ici  invoquer  l’expérience  direéfë , 5c 
affurcr  qu’il  y a une  grande  différence  entre 
les  réfultats  obtenus  par  ces  deux  méthodes. 
Plulieurs  fois  , au  milieu  d’un  vaftê  jardin  ? 
placé  fur  une  double  échelle  affez  élevée,  j’ai 
ob/êrvé  des  Thermomètres  , tandis  que  d’au- 
tres inftrumens  de  ce  gènre  étoient  près  de  la 
terre  , 5c  j’y  ai  toujours  trouvé  des  diverfités. 

autres  fois , à deux  cents  5c  trois  cents  pieds 
au-deffus  de  la  furface  de  la  rerre  , au  haut 
de  certains  dômes  très-élevés,  j’ai  eu  occafion 
de  voir  par  moi-même  combien  les  obferva- 
tions  faites  avec  les  Thermomètres  félon  la 
méthode  ordinaire  , font  défeâueufes , en 
comparant  des  Thermomètres  laiffés  près  de 
la  fuperficie  de  la  terre , avec  ceux  qui  étoient 
élevés  à ces  grandes  hauteurs  , 8c  qui , pour 
que  les  réfultats  fuffent  plus  approchés  des 
véritables  , etoient  éloignés  de  la  maffe  des 
dômes  par  de  grandes  perches  auxquelles  ils 
etoient  attaches.  Avec  le  Globe  Aëroflatiquè  , 
un  Obfervateur  élevé  à une  plus  grande  dis- 
tance de  la  terre  , obtiendra  des  réfultats  plus 
sûrs  , 8c  des  différences  plus  marquées , qui 
f.r\ iront  à répandre  un  nouveau  jour  fur  fa 
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Thermométrie.  Il  en  fera  de  même  de  cette 
partie  de  la  Phyfique  qui  s’occupe  des  effets 
de  la  chaleur  , ou  plutôt  de  la  température  de 
l’atmofphère  , relativement  au  corps  humain  , 
8c  à toute  l’économie  animale.  On  pourra 
comparer  les  effets  produits  dans  une  tempé- 
rature donnée  à différentes  hauteurs  \ & de 
cette  comparaifon  réfulteront  de  nouvelles 
connoiffances  : cette  fource  d’obfervations  eft 
très-féconde. 

L’Hygrométrie  , ou  l’art  de  mefurer  la 
quantité  d’humidité  & de  ficcité  qui  fe 
trouve  dans  l’air,  recevra  un  nouveau  jour 
par  le  fecours  du  Globe  Aëroftatique.  En 
portant  dans  cette  Machine  des  Hygromè- 
tres comparables  ( par  exemple  , celui  de 
M.  Buiffard  ou  de  M.  de  Sauffure  ) gradués 
félon  les  mêmes  principes  que  ceux  qu’on 
obfervera  dans  le  même  temps  au  lieu  de 
départ  de  la  Machine , on  verra  mieux  quelle 
eft  la  loi  que  fuit  la  marche  de  cet  inftru- 
ment,  trop  peu  obfervé  jufqu’à  préfent , lorf- 
qu’on  oppofera  les  réfultats  obtenus  dans  les 
hautes  régions  de  l’air  , à ceux  qui  ont  lieu 
près  de  la  furface  de  la  terre  : on  ne  con- 

noîc 
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noît  jamais  parfaitement  les  milieux  que  par 
les  extrêmes. 

Qui  oferoit  douter  que  l’air  ne  contienne 
une  grande  quantité  d’eau  en  dilîolution  ? Mille 
preuves  l’attellent  Tous  les  acides  tirés  des 
minéraux,  expofés  à .l’air  libre,  augmentent 
de  poids  $ l’alkali  fixe  végétal  , a tant  d’affi" 
nité  avec  Jes  vapeurs  aqueufes  , qu’une  dole 
quelconque  devient  trois  fois  plus  pefante 
quelle  n ’étoit  avant  d 'être  expofée  à l’air  ; une 
livre  de  ce  fel  tombé  en  deliquium,  pefera 
enfuite  trois  livres.  Ces  expériences , & tant 
d’autres  de  ce  genre , répétées  par  le  moyen 
du  Globe  Aëroftatique , nous  faifant  connoître 
la  différence  des  quantités  tcrreftres  (1)  Sc 
aëroftatiques , je  veux  dire , des  vapeurs  aqueu- 
fes près  de  la  fuperficie  de  la  terre  , ou  beau* 
coup  au-deffus  , nous  éclaireront  fur  la  vertu 
diffolvante  de  1 air  a diverfes  hauteurs. 


( 1 ) J'emploie  cette  exprcjjion  , parce  qu'elle 

(JÎ  plus  c°mnode,  & qu'elle  mérite  d'etr* 
confacrée. 
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Comme  cette  propriété  a de  grands  rap- 
ports avec  ce  qui  regarde  l’évaporation  de 
l’eau  8c  des  autres  fluides  , on  pourra  élever 
avec  FObfervateur  aëroftatique  , un  Atmomè- 
tre  femblable  ou  dans  des  rapports  connus  r 
avec  celui  qui  reliera  en  expérience  dans  le 
lieu  du  départ.  Les  temps  des  obfervations 
correfpondantes  fuppofés  les  mêmes , 8t  les 
furfaces  expofées  à l’évaporation , étant  les 
plus  grandes  qu’il  fera  poffible  , on  remarquera 
des  effets  plus  fenfibles  5 8c  les  loix  de  l’éva- 
poration, peu  connues  jufqu’ici , feront  déter- 
minées avec  une  exaéfitude  qu’on  n’a  droit 
d’attendre  que  des  expériences  faites  à des 
diflances  très-éloignées  entr’elles. 

Ce  qui  regarde  le  Baromètre  étant  très- 
connu  , on  feroit  tenté  de  s’imaginer  que  la 
partie  de  la  Phyfique  qui  traite  de  cet  infini- 
ment , n’en  recevra  aucun  avantage.  Je  fuis 
bien  éloigné  de  le  penfer  , par  la  raifon  que 
J’air  étant  moins  mêlé  d’exhalaifons  8c  dé 
vapeurs , 8c  conféquemment  plus  pur  8c  plus 
çlaftique'  à une  certaine  hauteur,  qtie  près  de 
la  furfoce  de  notre  globe  , on  pourra  plutôt 
connoître  quelles  font  les  hauteurs  qui  répon- 
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dent  aux  différents  abaiffements  du  mercure 
dans  le  Baromètre  } on  verra  fi  les  variations 
qu’éprouve  en  divers  temps  la  prefiîon  de 
l’air , font  entièrement  conformes  à celles 
qu’on  obferve  fur  la  terre  j fi  l’étendue  de 
ces  variations  eft  renfermée  dans  des  limites 
plus  étroites  j ÔC  fi  la  différence  des  hauteurs 
au-deffus  de  l’horifon  , diminue  l’étendue  2>C 
la  vîteffe  de  cette  marche , comme  l’éléva- 
tion au  deffus  du  centre  de  la  terre  l’opère  , 
ainfi  qu’il  confie  des  obfervations  barométri- 
ques faites  à l’équateur , & comparées  à celles 
des  régions  plus  proches  du  pôle.  La  marche 
majeftueufe  St  tranquille  du  Globe  AëroftatL 
que  , permettra  prefque  toujours  d’obferver 
avec  un  Baromètre  ordinaire  -,  d’autres  fois, 
dans  les  changements  de  vent,  on  pourra  fe 
fervir  de  nouveaux  Baromètres  aërofiatiques 
que  j’ai  imaginés  , à i’inftar  des  Baromètres 
marins  employés  fur  les  vaiffeaux. 

Par  le  fècours  du  Ballon  Aëroftatique  , on 
connoîtra  les  différentes  denfités  de  l’air  , 
à des  hauteurs  plus  ou  moins  grandes  , en 
yidant  à diverfes  élévations  plufieurs  flacons 


20 


des  Avant  a ces 


remplis  d’eau  , que  l’air  de  l’atmofphère  à 
ces  hauteurs  differentes  remplacera,  6c  qu’on 
pefera  enfuitc  à la  balance  hydroftatique , 
après  les  avoir  rapportées  fur  la  terre.  Il  eft 
inutile  de  dire  que  les  bouchons  feront  par- 
faitement rodes , 6c  que  pour  plus  de  pré- 
caution , . on  pourrait  plonger  l’orifice  des 
flacons  ainfi  bouchés  , dans  des  baflms  faits 
exprès,  où  feroit  une  petite  portion  d’eau 
que  les  balancements  du  Ballon  ne  pourraient 
faire  verfer  ,*  ce  qui  eft  facile  à exécuter.  Ces 
expériences , ainfï  que  les  fuivantes , répétées 
en  différents  temps  , feront  une  fource  de 
connoifiances. 

Une  des  qualités  de  l’air  qu’il  importe  le 
plus  de  connoître , me  parait  être  fa  falu- 
brité  , 8c  conféquemment  fon  degré  de  pureté. 
On  faura  , en  employant  les  Eudiomètres 
pour  examiner  les  différentes  portions  d’air , 
quelles  font  les  élévations  au-deftiis  de  la  fur- 
face  de  la  terre  où  l’air  eft  meilleur.  On 
verra  par  le  fecours  de  ces  nouveaux  inftru- 
ments,  que  la  Phyfiqùe  moderne  a inventé 
pour  j ïiiger  l’air,  s’il  eft  permis  de  parlef 
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ainfi , quelles  font  les  limites  dans  lefquelles 
l’air  rcfpirable  eft  circonfcrit  j car  c’cfl  une 
erreur  de  croire  que  l’air  eft  plus  pur  à une 
grande  élévation  dans  l’atmofphere , puifque 
les  expériences  & les  obfervations  récentes 
prouvent  que  l’air , ou  gaz  inflammable  , qui 
a plus  de  légéreté  fpécifique  que  l’air  ordi- 
naire , s’élève  au-deflus  de  la  balle  région  , £c 
que  ce  gaz  eft  nuilible  à l’économie  animale  , 
&.  particulièrement  à la  refpiration.  M.  de 
Sauflure  a obfervé  que  l’élévation  moyenne 
entre  z ou  300  toifes  au  defliis  du  niveau  de 
la  mer,  eft  celle  dû  l’air  eft  plus  favorable 
à la  faute  ; 6c  que  l’air  des  montagnes  éle- 
vées à plus  de  5 ou  600  toifes  au-deflus 
de  la  mer  , eft  même  plus  vicié  que  celui 
des  plaines  baffes  ou  l'air  fixe  domine.  Pour 
faire  I expérience  dont  nous  parlons,  on  pren- 
dra a differentes  hauteurs  déterminées  , des 
quantités  d air  dans  des  flacons  propres  à être 
biefi  bouchés , 6c  étiquetés  avec  foin  , afin 
de  prévenir  toute  erreur.  Au  retour  du  voyage 
aëroftatique  , l’Obfcrvateur  examinera  ces 
diverfes  portions  d’air , en  employant  l’Eu- 
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diomètre  à air  nitreux , ou  plutôt  le  nouvel 
Eudiomètre  à air  inflammable. 

Afin  de  mieux  connoître  les  rapports  de 
l’air  avec  l’économie  animale  , on  pourra  trans- 
porter des  animaux  foibles  8c  languiffants  à 
différentes  hauteurs,  8c  examiner  comment  ils 
feront  affeâés  dans  un  air  de  diverfe  pefan- 
teur,  de  plus  en  plus  raréfié,  plus  ou  moins 
froid  , d’une  plus  ou  moins  grande  ficcité  , 
avec  différents  degrés  de  chaleur , plus  ou 
moins  chargé  de  vapeurs  8c  d’exhalaifons  j en 
un  mot,  dont  les  qualités  foient  beaucoup 
éloignées  de  celles  qu’il  a près  de  la  furface 
de  notre  globe.  Qui  oferoit  croire  que  des 
voyages  aëroftatiques  ne  fuirent  très-utiles  daDS 
certaines  maladies?  Le  changement  d’air , qui 
eft  fi  différent  à diverfes  hauteurs  , ne  feroit-ii 
pas  avantageux  dans  plufieurs  circonftances  ? 
En  y tranfportant  différentes  plantes  , on 
verra  aufli  beaucoup  mieux  quels  font  les  rap- 
ports de  l’air  avec  la  végétation  ,*  on  faura 
fl  les  plantes  qui , pour  la  plupart  fe  plaifent 
dans  l’air  inflammable,  & fouffrent  dans  un 
air  plus  pur , auront  plus  de  peine  à végé- 
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ter  (1)  dans  la  moyenne  région  de  l’air , que 
les  animaux , dont  la  conftitution  paroît  le 
plier  a fiez  bien  à tous  les  changements  de 
climat  , 6c  foutenir  toutes  les  viciiïitudes  les 
plus  étonnantes  , 5c  les  alternatives  les  plus 
rapides  par  lefquelles  on  les  fait  pafter.  Les 
expériences  qu’on  a faites  fur  le  Pic  de  Tenerife 
6c  fur  d’autres  montagnes  très-élevées , rela- 
tivement aux  faveurs  , 6c  à l’impreiïion  des 
fubftances  fapides  , dans  un  air  plus  fubtil  fur 
l’organe  du  goût  , recevront  aufti  leur  com- 
plément. On  faura  quelles  font  les  fubftances 
qui  perdront  plus  ou  moins  de  leur  fapidité  ; 
quelles  font  celles  qui  relieront  toujours  favou- 
reufes,  comme  le  vin  des  Canaries,  6c  les  autres 
fiibftances  ondueufes , propres  à adhérer  à 
la  langue  , 6c  à faire  une  impreflîon  plus 
marquée  fur  les  papilles  nerveufes. 

En  portant  également  dans  le  Ballon  Aërof- 
tatique  des  fubftances  odorantes , on  fera  des 


(1)  II  faut  peu  de  temps  pour  cette  expé- 
rience , Lorfqu'on  choijit  certaines  efpèces  de 
plantes . 
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expériences  analogues  à celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler  fur  les  faveurs , &C  la  Phyfique, 

même  la  Phyfiologie  s’enrichiront  par  des 
expériences  comparées  , qui  donneront  le 
moyen  le  plus  propre  d'avoir  des  connoilfan- 
ces  allurées. 

Si  les  voyages  faits  en  d’autres  climats  & 
fous  d’autres  cieux , fi  ceux  qu’on  a entrepris 
autour  du  globe  font  fi  curieux , fi  intéref- 
fants,  fi  propres  à reculer  les  bornes  des  Scien- 
ces par  la  comparaifon  des  objets  exotiques 
qu’ils  nous  offrent , pourrions-nous  croire  que 
ceux  qu’on  entreprendra  au-deffus  de  notre 
globe  , & dans  les  vaftes  régions  de  l’atmof- 
phère  ,ne  foient  pas  au  moins  auiïi  inftruôifs, 
& capables  de  piquer  notre  curiofité.  Oui  , 
bientôt  nous  verrons  de  hardis  Navigateurs 
aeriens  , des  Colombs  , des  Vafcos  de 
Gama  , des  Bougainvilles  , des  Cooks,  des 
Pagès , animés  d’une  noble  ardeur , s’élancer 
dans  les  plaines  des  airs  , & entreprendre  , 
fous  les  aufpices  de  la  Phyfique  & des  Mont- 
golfier  , des  voyages  aëroftariques  dans  ces 
régions  qui  fémblent  interdites  à 1 homme,  cet 
être  de  tous  les  êtres  le  plus  foible  , mais 
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Ûuïïi  celui  qu’on  doit  regarder  comme  le  plus 
audacieux  des  habitants  de  la  terre. 

C’cft  principalement  dans  les  airs , où  nul 
obftacle  ne  fe  fait  fentir , qu’on  pourra  faire 
avec  la  plus  grande  précifïon  des  expérien- 
ces fur  le  fon.  Celles  que  l’Académie  des 
Sciences  a faites  plufieurs  fois  , parce  qu’elle 
en  fentoit  l’importance  , quoique  très-bien 
exécutées  fur  la  terre  , doivent  le  céder  à 
celles  que  feront  deux  Obfervateurs  (1)  placés 
fur  deux  Globes  Aëroftatiques , aux  deux 


I 

(1)  Depuis  que  ce  Mémoire  efi  écrit , l'oh - 
fervation  a confirmé  cette  affection.  M.  Jofepk 
de  Mont goLfier  m'a  dit  avoir  éprouvé , lorfique 
le  Globe  de  Lyon  étoit  élevé  à 1438  toifes  , 
que  lui  & les  autres  Voyageurs  étaient  obli- 
gés d'élever  la  voix  plus  que  de  coutume, 
pour  fie  faire  entendre  lorfiqu'ils  fie  parlaient. 
Effet  qui  dépend  du  degré  de  raréfaction  de 
l air  dans  lequel  les  fions  s'éteignent  plus  ou 
moins  ; mais  à une  moindre  hauteur , en 
pourrait  examiner  Ji  les  loix  de  la  propaga „ 
tion  dufion  , ne  fiouffrent  point  de  différence « 
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extrémités  d’une  bafe  qui  répondra  à celle 
qu’on  aura  mefurée  fur  la  terre.  Dans  les 
expériences  faites  par  les  Maraldi,  les  Lacaille , 
les  Cafllni , &c.  la  furface  de  la  terre  partout 
raboteufe  , St  peu  propre  à la  trânfmiflion 
des  fons , a dû  retarder  par  la  multiplicité  des 
obftacles  dont  elle  eft  hériiïee  , la  propaga- 
tion du  fon  ; ce  qui  nous  a empêché  de  corv- 
noître  jufqu’à-préfent  fa  vraie  vîteffe.  On  verra 
fi  le  fon  grave  , aigu  , fort  ou  foible  , fe 
tranfmet  uniformément  avec  la  même  vîtefie  } 
s’il  parcourt  conftamment  173  toifes  par 
fécondé  , ou  fi  dans  un  air  plus  dégagé  de 
vapeur  , cette  vîteffe  deviendra  plus  corifide* 
rable  j fi  le  refiort  de  l’air  fera  plus  grand  , 
St  les  fons  plus  éclatants.  Ces  expériences 
feront  faites  avec  des  porte-voix , des  cors- 
de-chaffe  , des  clairons , des  piftolets , des 
fulils , Stc.  Après  que  des  expériences  de  ce 
genre  auront  été  exécutées  , ne  feroit-il  pas 
permis  aux  Obfervateurs  de  nous  donner  un 
concert  aëroftatique  ? Quelle  fatisfa&ion  pour 
un  peuple  immenfe , de  voir  une  troupe  de 
Musiciens  au-defilis  de  la  terre  , un  orcheftre 
nombreux  St  choifi  , élevé  dans  les  plaines  de 
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l’air,  lui  donner  des  morceaux  d’une  mufique 
favante  , compofée  exprès  par  nos  Virtuofes 
pour  cette  fcenc  aerienne  ? Si  cette  idée  fe  fut 
préfentée  plutôt,  on  auroit  pu  la  propofer  au 
Duc  de  Crillon  , pour  la  fête  qu’il  a donnée 
en  dernier  lieu  au  Bois  de  Boulogne  , à l’oc- 
cafion  de  la  nailfance  des  deux  Infants.  Je 
me  plais  .à  penfer  que  dans  la  première  fête  (1) 


(1)  On  a imaginé  aujfi  de  faire  partir 
divers  artifices  , lorfque  le  Globe  feroit  à une 
certaine  élévation . Mais  quand  même  on  ri  au- 
roit pas  recours  à ce  moyen , la  Jimple  illumi- 
nation qui  réfulte  du  réchaud  dont  la  flamme 
ejl  vue  au  travers  de  l'enveloppe  tranfparente 
du  Globe  ( qu'on  f ippofe  ici  en  papier  ) pré- 
fente un  fpeclacle  charmant.  A une  grande 
hauteur , ce  Globe  paroît  être  un  flambeau 
célefle  , qui  va  prendre  fa  place  parmi  les 
aflres  , & qui  rejfemble  aux  étoiles  t ou  du 
moins  à quelques  planètes.  M.  Jofeph  de 
Montgolfier , dans  une  fête  donnée  au  Prince 
de  Potosky , en  fit  éleyer  un  qui  préfentoit 
un  fpeclacle  fuperbe , 
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de  cette  magnificence  qu’on  donnera  , on 
réalifera  ce  projet  fi  facile  à exécuter.  Quoi- 
qu’il en  foit  de  cette  idée  , il  eft  fur  qu’on 
pourra  faire  de  nouvelles  expériences  fur  le 
reflort  de  l’air , en  tranfportant  une  fontaine 
de  compreflion,  un  fufil  à vent,  ou  d’autres 
inftruments  de  ce  genre  , en  les  chargeant 
d’air , qu’on  condenfera  étant  fur  le  Globe 
Aëroftatique  , qu’on  mettra  enfuite  en  expé- 
rience fur  la  terre.  En  comparant  les  réfultats 
du  même  infiniment , avec  ceux  que  donne- 
ront d’autres  inftruments  égaux  , qui  auront 
été  chargés  avec  de  l’air  pris  à la  furface  de 
la  terre  , on  connoîtra  alors  par  voie  d’expé- 
rience , lï  les  jets  d’eau  ÔC  les  balles  feront 
lancés  à des  diftances  plus  ou  moins  grandes; 
8t  ces  connoiflances  nouvelles , quelles  qu’elles 
foient , confirmeront  les  idées  déjà  reçues , 
ou  les  rectifieront. 

Les  Obfervateurs  placés  fur  le  Globe  Aërof- 
tatique , pourront  connoître  facilement  la 
direétion  des  vents , en  prenant  l’angle  de  la 
route  qu’ils  tiennent , avec  celle  de  l’aiguille 
d’une  bouftole  ; ils  connoîtront  également  la 
vîtelfe  du  vent , par  la  diminution  apparent^ 
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des  objets  connus.  De  petits  Anémomètres 
de  diverfes  fortes , placés  fur  le  Globe  Aërof- 
tatique  , pourront  encore  dans  l’inftant  où 
les  vents'  changeront , fervir  à connoître  leur 
nouvelle  direâion  j l’inten/ïté  qu’il  acquerra 
alors , & fes  autres  qualités  , pourront  être 
également  eftimées  par  divers  moyens  faciles 
à mettre  en  exécution.  On  fait  que  le  vent  * 
qui  règne  fur  la  terre  , eft  bien  différent 
de  celui  qui  a lieu  dans  la  moyenne  région  , * 
fk  celui-ci  fouvent  oppofé  encore  à celui  de 
la  région  fupérieure.  On  pourra  donc  faire 
les  expériences  que  je  viens  de  déligner  , 
d’abord  fur  la  terre,  enfuite  ras-de-terre , 
après  dans  l’air  à différentes  hauteurs , où  le 
vent  éprouvant  moins  d’obftacle  que  fur  la 
fùrface  de  la  terre , toute  hériffée  de  rochers  , 
de  forêts , de  maifons  , 5tc. , doit  avoir  une 
plus  grande  vîteffe. 

S’il  eft  quelque  partie  de  la  Phylique  qui 
ait  droit  d attendre  quelque  fecours  particu- 
lier du  Globe  Aëroftatique  , c’eft  furtout  celle 
qui  traite  de  l’éleâricité  naturelle  , objet  non 
moins  utile  que  brillant.  Pour  réuffr  h faire 
des  expériences  de  ce  genre  , nous  n’avons  que 
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quelques  moyens  j ce  font  les  grands  conduc- 
teurs ifolés  , les  fufécs  Sc  les  cerfs-volans 
électriques.  Les  premiers  ne  s’élèvent  qu’à 
très  - peu  de  diftance  de  la  furface  de  la 
terre  \ les  féconds  font  difficiles  à employer  , 
& ne  s’élèvent  jamais  bien  haut  ; les  troifiè- 
mes  dépendent  du  vent  , qui  ne  règne  pas 
toujours  , & réunifient  encore  les  défauts 
précédents  } de  forte  que  fouvent  leleétricité 
eft  très-forte  dans  les  hautes  régions  de  l’air, 
fans  que  nous  puiffions  être  allurés  de  fon 
existence  par  des  preuves  de  fait  , c’elt-à- 
dire,  par  des  obfervations  direétes. 

C’eft  par  le  fecours  feul  du  Globe  Aërof- 
tatique  , que  nous  viendrons  à-bout  d’aller 
foutirer  le  fluide  éleétrique  jufques  dans  les 
hautes  régions  de  l’atmofphère  , où  aucun 
autre  instrument  ne  peut  être  lancé.  J ai  été 
le  premier  à annoncer  cet  avantage  à mon 
retour  de  Paris  , comme  peuvent  l’attefter 
MM.  de  Montgolfier  , pendant  notre  commun 
féjour  à Lyon  , & avant  que  l’un  d’eux  allât 
dans  la  Capitale  pour  y faire  l’expérience  de 
la  fuperbe  découverte  qui  les  immortalife. 

Le  moyen  d’employer  à cet  effet  le  Glob* 
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Aëroflatique  , efl  de  l’armer  d’une  ou  de  plu- 
fieurs  pointes  métalliques  , 8c  de  filer  avec 
des  fils  d’or  la  corde  qui  le  retiendra..  Si  on 
ifole  , par  le  moyen  d’un  cordon  de  foie  , ou 
par  une  tige  de  verre , ou  de  quelqu’autre 
maniéré  cette  corde  , & qu’on  ait  foin  de 
mettre  à l’endroit  de  la  jonction  de  la  corde 
métallique  avec  la  matière  cobibente  ou  idio. 
électrique  • c’efl-à-dire  , avec  le  cordon  de 
foie  ou  le  verre  , un  corps  conducteur  , tel 
qu  une  boule  ou  un  tube  de  métal , on  tirera 
avec  cet  appareil , des  étincelles  électriques , 
^ndis  que  fouvent  on  n’en  pourra  obtenir 
aucune  avec  les  autres.  En  appliquant  le  nou- 
vel-infiniment  appelle  le  Condenfateur  , je 
fu'.s  venu  à-bout  de  rendre  vifîbles  des  étin- 
celles, qui  fans  ce  moyen  ne  l’auroient  pas 
paru,  6c  auroient  fait  juger  qu’il  n’y  en  avoit 
point,  à des  perfonnes  peu  inftrui tes  des  nou- 
velles découvertes  que  , chaque  jour  , on  fait 
en  électricité. 

Non-feuJement  on  connoîtra  l’exiflence  de 
l’eletricité  de  l’atmofphère,  par  les  étincelles 
fenfibles  qu’on  en  tirera  , mais  encore  fon 
elpèce  , fi  elle  eft  pofîtive  ou  négative.  On 
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peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet 
dans  l'Éleclricité  du  corps  humain  , en  état 
de  fanté  & de  maladie , Ouvrage  traduit  en 
langues  étrangères.  Au  défaut  de  ce  moyen  , 
on  aura  recours  à celui  que  nous  avons  décrit 
dans  l'Eleclricité  des  végétaux  (i),  en  par- 
lant d’un  petit  Eleftromètre  portatif,  très- 
utile  pour  obferver  l’éleétricité  atmofphérique. 
Ce  moyen  confilte  à comparer  les  attractions 
& les  répulfions  des  corps  légers  produites 
dans  ce  nouvel  inftrument , avec  celles  qu’on 
obtient  par  le  verre  , ou  par  la  cire  d’Efpa- 
gne  , l’un  & l’autre  étant  mis  dans  un  état 
aétuel  d’éleétricité  , par  le  moyen  du  frot- 
tement. 

Cette  fource  féconde  d’éleétricité  , Sc  par 

conféquent  d’expériences  &.  d’obfervations 

étant  ouverte , quelle  maiTe  de  lumière  n’en 

doit  pas  fortir  ? combien  de  découvertes  nou- 
velles , 


(i)  Cet  Ouvrage , qu'on  trouve  à Paris 
chei  Didot  le  jeune  , contient  plufieurs  figures 
propres  h faciliter  l'intelligence  de  ce  qui  a 
rapport  à 1 électricité  de  L air . 
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velles  , propres  à confirmer  les  vérités  déjà 
connues , n’en  réfulreront  pas  ? Une  belle 
expérience  , que  des  recherches  qui  me  fonr 
propres  m’ont  fournies  , eft  celle  des  aigrettes 
électriques  qu’on  voit  fur  la  furface  d’un  Globe 
Aëroftatique , fur  les  pointes  métalliques  qu’on 
y place.  J’en  mets  une , formée  d’un  très-petit 
fil  de  fer,  à l’extrémité  fupérieure  , 8c  d’autres 
en  fil  d’or  en  différents  endroits  de  la  furface  ; 
8c  la  plupart  d’entr’elles , probablement  celles 
qui  font  convenablement  aiguës,  préfentenc 
quelquefois  le  phénomène  curieux  dont  nous 
parlons  * celui  des  aigrettes  électriques.  L’ap- 
parition de  ce  phénomène  dépend  non- feule- 
ment d’un  certain  degré  de  force  dans  l’élec- 
tricire,  d un  temps  fec,  mais  encore  d’une  éléva* 
tion  propre  à cet  effet.  La  foible  lumière  des 
aigrettes  ne  peutpas  être  diftinguée  à une  grande 
hauteur  8c  la  lumière  du  jour  l’abforbe  , pour 
ainfi  dire  , 8c  l’empêche  de  paroître  comme  les 
étoiles.  Aufîi  n eft-ce  que  fur  le  foir  ou  dans 
la  nuit  que  cet  effet  doit  être  apperçu  ,*  8C 
il  a lieu  , foit  qu’on  retienne  le  Globe 
Aëroftatique  par  une  corde  éleCtrique , foie 

E 
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qu’on  l'abandonne  à lui  - même  (r). 

Avec  ce  nouvel  inftrument  , on  répétera 
toutes  les  expériences  qu’on  peut  faire  avec  les 
appareils  électriques  , attractions  , répulfions  , 
étincelles,  commotions,  fufion  des  métaux, 
& révivifications  de  leur  chaux  , 6cc.  &c.  ; 
avec  cette  différence  que  la  caufe  productive 
de  ces  effets  ne  fera  pas  fur  la  terre  , mais 
dans  les  cieux  où  nous  irons  la  puifer  j fource 
bien  plus  abondante  ôc  bien  plus  capable  de 
ces  grands  effets , feuls  propres  à reculer  les 
limites  de  la  fcience  (**). 

La  connoiffance  des  météores  eft  trop  liée 
avec  celle  qui  traite  de  l’éleétricité  , pour 


( i ) Les  expériences  nouvelles  *que  j'ai 
faites  fur  cet  objet , étant  liées  à des  décou- 
vertes que  je  ne  me  propofe  de  publier  que 
dans  quelques  grands  ouvrages  d' électricité 
dont  je  m'occupe  , je  diffère  jufqu'a  ce  temps 
à les  faire  connoître  en  particulier , de  même 
que  les  appareils  qui  me  font  propres. 

(**)  Voye\  la  fécondé  Note  à la  fin  de 
lOuvrage. 
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qu'elle  ne  reçoive  pas  un  nouvel  éclat  de  la 
Machine  Aëroftatique.  Un  Phyficien  zélé  pour 
le  progrès  de  nos  connoiiïances  , ÔC  cherchant 
à confirmer  les  brillantes  découvertes  du  milieu 
de  ce  fiècle  par  de  nouvelles  preuves  qui  leur 

donneront  un  nouvel  accroilfement , s’élèvera 

_ 

par  le  moyen  du  Globe  Aëroftatique  , jufques 
dans  la  région  des  orages  , il  y verra  intuiti- 
vement , h l’on  peut  parler  ainfi,  lele&rrcité 
atmofphérique  naître  & s’accumuler  , les 
éclairs  le  fucceder , la  foudre  fe  former  , s’é- 
tendre , s élancer  de  nuages  en  nuages  , les 
attirer  , les  repouffer  tour-à-tour  , les  réunir, 
les  divifer  alternativement , en  les  repoulfant 
vers  la  terre  pour  la  foudroyer  , après  leur 
avoir  auparavant  imprimé  ces  fecouffes  vio- 
lentes qui  ebranlent  l’atmofphère  entière. 

Ceux  qui  ont  voyagé  fur  les  hautes  mon- 
tagnes, ont  vu  plufieurs  fois  la  foudre  le 
former  fous  leurs  pieds  ,*  un  de  ceux  qui  le 
font  trouvés  dans  les  circonftances  les  plus 
favorables  , eft  le  P.  Lozeran.  La  defcription 
curieufe  qu  il  a donnée  de  ce  météore  , dans 
un  temps  où  leleélricité  n ’étoit  pas  connue, 
annonce  que  de  brillantes  découvertes  dans} 
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ce  genre  , font  réfervées  à l’Obfervateur  hardi 
qui  le  premier,  fur  les  ailes  du  Globe  Aërof- 
tatque  , s’élancera  dans  ces  hautes  régions  où 
fe  forment  les  tempêtes.  Quel  plaifir , 8t 
combien  il  fera  doux  pour  l'heureux  Phyfi- 
cien  qui  aura  à fa  difpolition  un  Globe  con- 
venable ! Quelle  fatisfaâion  d’être  au  fein  des 
orages  8c  de  la  foudre  , de  braver  fes  carreaux 
fans  avoir  rien  à redouter  ! Car  l’Obfervateur 
aërofta tique  , éleârifé  par  égalité  avec  le 
milieu  environnant , c’eft-à-dire  , au  même 
degré  de  i’éledricité  que  la  moyenne  région 
où  il  fe  trouvera  , n’aura  rien  à craindre  de  la 
foudre  , elle  ne  pourra  point  s’élancer  fur 
lui.  Ici  l’Obfervateut  eft  éle&rifé  comme  la 
foudre  j il  en  fait  partie , 8c  peut  être  avec 
, raifon  appelle  un  homme  - foudre  {i).  Il  pourra 
voir  dans  d’autres  occafions , de  plus  près , 


(i)  Il  eft  de  principe  , & l'expérience  la. 
plus  confiante  le  démontre  , qu'une  fi ub fiance 
éleclrifée  ne  peut  lancer  une  étincelle  fur  une 
autre  , fi  celle-ci  eft  éleclrifée  comme  elle. 
Je  démontre  ces  vérités  par  des  expériences 
vurieuf is. 
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& dans  leur  féjour  natal  , les  globes  de 
feu  qui  prefcjue  toujours  portent  1 épouvanté 
dans  l’ame  des  fpe&ateurs  terreftres  ; ces 
feux  qui  s’allument  fi  fouvent  dans  fatmof- 
phere , & que  le  peuple  nomme  des  étoiles 
errantes  j ceux  qui  prennent  quelquefois  des 
formes  bifarres , & à qui  les  Anciens  donne- 
re  ît  des  noms  qui  le  font  encore  plus  fi).  Il 
lui  fera  permis  furtout  d’examiner  attentive- - 
ment  jufques  dans  les  hautes  régions  , les 
caufes  de  ce  magnifique  fpe&acle  , dont  la 
Nature  , dans  fes  jours  de  magnificence  , pare 
fi  fouvent  le  ciel  qu’elle  embellit  de  nouveaux 
feux  ( l’Aurore  boréale  ) , dont  les  figures 
variées,  Ranimées  de  mouvements  divers,  frap- 
pent toujours  d’admiration  la  terre  étonnée. 

Cet  inftrument  fécond  en  merveilles  utiles  , 
le  Globe  Aëroftatique  , lui  fournira  encore 
les  moyens  de  connoître  mieux  les  caufes  des 


(1)  Tels  font  ceux  de  gouffres  , de  foffes , 
de  tijons  allumés  , de  torches  , de  lampes , 
de  poutres  ardentes  , de  chèvres  t de  lances  , 
de  flambeaux , de  touffes  dé  cyprès , de  tonnes 
de  feu . 
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météores  aqueux  , de  la  pluie  , de  la  neige 
de  la  grêle  , des  brouillards  5 les  refforts 
fecrets  qui  les  mettent  en  jeu , élèvent , réu- 
niiîent , ou  précipitent  les  vapeurs.  Le  Phyfi- 
cien  aëroftatique  tranfportant  dans  la  moyenne 
région  , de  la  glace  prife  fur  la  terre  , con- 
noitra  jufqu  à quel  point  fa  dureté  augmen- 
tera ; il  verra  fi  de  l’eau  s’y  gelera  ; fi  des 
Vapeurs  qu’il  formera  de  differentes  manières  , 
fe  metamorphoferont  en  neige  \ la  nature  des 
halo  ou  couronnes,  des  parhelies  , des  parafe- 
lenes , lui  fera  dévoilée.  L’arc-en-ciel  ne  fera 
plus  pour  lui  un  arc  , mais  un  cercle  entier 
orné  des  plus  brillantes  couleurs  , ou  plutôt 
un  affemblage  de  plufieurs  cercles  concentri- 
ques , dont  rien  n’égalera  la  magnificence. 

Si  ce  Phyficien  aëroftatique  eft  armé  d’un 
prifme  pour  décompofer  la  lumière  , quel  fuc- 
cès  n’auront  pas  Ces  expériences , puifque  l’air 
qui  en  fera  le  théâtre  , dégagé  d’une  infinité 
de  vapeurs  ÔC  d’exhalaifons  qui  le  vicient  , 
aura  toute  la  pureté  défirable  , &C  que  nul 
obftacle  ne  s’oppofant  â la  réuftite  de  l’expé- 
rience , les  réfultats  auront  toute  l’étendue  Sc 
toute  la  certitude  qu’on  pourroit  délirer, 


r>E$  Globes  Aerostatiques. 

Quelle  fatisfaélion  furtout  s’il  porte  une  cham- 
bre o b faire  , ou  d’autres  machines  de  ce 
genre  , faites  avec  des  verres  convenables , il 
pourra,  à une  hauteur  proportionnée,  voir 
une  plus  grande  étendue  de  terrein  qu’on  n’en 
apperçoit  communément , St  il  n’aura  rien 
à envier  à ces  animaux  altiers  qui  fixent  l’Aftre 
du  jour  , qui  fendent  les  plaines  de  l’air,  Sc 
qui  planant  au-defius  de  nos  têtes,  jouifient 
pleinement  de  ce  coup  d’œil  qui  embrafle  une 
immenfité  d’objets  , St  que  l’indigence  de 
notre  langue  ne  nous  permet  de  défigner  que 
par  le  mot  de  vue  d'oifcaux.  De  là  , combien 
la  perfpeâive  n’en  tirera-t-elle  pas  d’avanta- 
ges j St  ofons  le  dire  , la  Topographie  , la 
Corographie  , St  la  Géographie  en  général , 
en  recevront  une  utilité  qu’il  eft  plus  facile 
d’appercevoir , qu’il  n’e fi:  agréable  de  l’expo- 
fer  en  détail.  Le  Navigateur  aëroftatique  , plus 
heureux  que  les  Pilotes  qui  jettent  la  fonde  , 
St  jugent  de  la  nature  des  fonds  par  celle  des 
fables  qu’ils  en  retirent , pourra  lire  au  fond  de 
l’air  8t  fur  la  furface  de  la  terre  , la  nature 
des  fubftances  qui  font  au-delfous  de  lui.  Sa 
vue  , au  moins  armée  de  ces  inftruments  que 
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fournit  l’optique  , d’une  lunette  ou  d’un  telef- 
côpe  , pourra  connoître  les  pays  de  montagne 
5c  ceux  de  plaine  , l’étendue  des  marais  , les 
finuofités  des  rivières  5c  des  fleuves,  l’élévation 
5c  les  chaînes  des  montagnes,  le  nombre  des 
forêts  ÔC  celui  des  villes  , 8c  tout  ce  qui  cou- 
vre la  furface  de  la  partie  du  globe  au-deflus 
de  laquelle  il  eft  élevé. 

Ces  réflexions  nous  conduifent  à d’autres 
d’un  genre  différent  , 8c  qui  font  des  confé- 
quences  des  premières } c’eft  que  le  Globe 
Aëroftatique  fera  très  * utile  dans  une  Armée 
pour  découvrir  la  pofltion  de  celle  de  l’En- 
nemi , fes  manœuvres , fes  marches  , fes  dif- 
pofitions  , 8c  les  annoncer  par  des  fignaux  : 
il  en  fera  de  même  en  Mer.  Ceci  n’eft  plus 
une  Ample  conjeâure  , mais  un  fait  de  la 
dernière  certitude.  M.  Giroud  de  Villette  ayant 
été  élevé  en  un  quart  de  minute  le  19  Octobre 
avec  M.  Pilatre  de  Rozier,  à 400  pieds  environ 
au-deffus  de  la  terre  , par  le  moyen  de  la 
Machine  Aëroftatique  de  M.  de  Montgolfier  , 
diftingua  très-bien  , comme  il  le  dit  dans  fa 
lettre  inférée  dans  le  Journal  de  Paris  , les 

boulevards  , depuis  la  Porte  Sait;:  - Antoine 

jufqu’à 


des  Globes  Aerostatiques.  41 

j'ufqu’à  celle  de  S^int-Martin  , tous  couverts 
d’une  multitude  innombrable  de  perfonnes, 
qui  paroiffoient  former  une  plate  bande  allon- 
gée de  fleurs  variées  ; il  découvrit  en  même- 
temps  la  Butte  de  Montmartre,  Neuilli,  Saint- 
Cloud  , Sève  , Ifly , Ivri,  Charanton  , Choilî, 

&C. 

L art  de  la  Guerre  en  retirera  des  avantages 
d’un  genre  inefpéré  jufqu  a ce  jour  j la  juftice 
exige  de  dire  que  toutes  les  idées  qu’on  a eues 
à ce  fujet , font  dues  à MM.  de  Montgolfier. 
Ils  m’ont  affuré  qu’ils  auroient  pu  jeter  des 
hommes  dans  Gibraltar  j 6c  on  doit  convenir, 
d’après  les  brillantes'  expériences  , dont  les 
Papiers  publics  nous  ont  entretenu  , qu’il  n’cft 
point  de  Place  , quelle  que  foit  fa  pofition , 
, fes  moyens  de  défenfe  , fes  forces , 6cc.  dans 
laquelle  on  ne  puiffe  faire  palier  plufieurs 
hommes  , au  moins  à différentes  reprifes. 
Quel  moyen  efficace  oppoferoit-on  ? Il  n’en 
eft  aucun  parmi  ceux  qu’on  pourroit  croire 
être  tels,  qu’un  examen  ordinaire  ne  démontre 
très-impuiffant.  Quelle  difficulté  pour  pointer 
le  canon  contre  un  Globe  Aerien,  élevé  prefque 
au  zénith  de  la  batterie  , 6c  qui  d’ailleurs  a la 
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faculté  de  s’élever , de  s’abaifler  à fon  gré , 
de  marcher  au  milieu  des  ombres  de  la  nuit} 
quoi  qu’il  en  foit , ce  moyen  de  jeter  des 
Ennemis  dans  des  Places  affiégées  , pff  de 
tous  ceux  qu’on  a tenté  jufqu’ici,  celui  auqu?l 
il  eff  plus  difficile  d'oppofer  des  obfftacles 
affurés.  On  peut  encore  très  facilement  faire 
fortir  d’une  Place  affiégée  , des  Perfonnagps 
importants , foit  pour  éviter  qu’ils  ne  fuient 
prifonniers,  foit  pour  donner  des  avis  eflentiels 
à leurs  Alliés.  O'èroit-on  douter  qu’un  Militaire 
hardi  , monté  fur  un  Globe  Aëroftatique  , 8c 
muni  de  differentes  pièces  d’artifice , ne  puiffe 
mettre  le  feu  à des  magaffns  à poudre  ou  à des 
vaiffeaux,  qui  contiennent  les  uns  &.  les  autres 
tant  de  matières  infiniment  combuftibles  ? Ce 
moyen  n’eft  il  pas  le  plus  redoutable  de  ceux 
que  l’art  infernal  de  détruire  les  hommes  ait 
inventés  ? Et  que  peut-on  oppofer  à ce  Guerrier 
porté  fur  l’aîle  des  vents,  qui  du  haut  du  féjour 
des  airs  lance  le  feu  & la  flamme  fur  les  vaif- 
feaux &.  fur  les  magaffns  à poudre  (1)  ? 


(i)  J'ai  entendu  un  Ingénieur  du  plus 
haut  mérite  ( M.  Poitevin  du  Boufquct  ) 
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Mais  revenons  à la  fcience  qui  nous  occupe 
principalement.  La  partie  de  la  Phyfîque  qui 
traite  du  feu  , retirera  de  grands  avantages 
du  Globe  Aëro  fia  tique  , de  même  que  celles 
qui  ont  pour  objet  leleéfricité  6c  la  lumière. 
On  fait  que  l’air  effc  néceffaire  au  feu  , ôc  que 
s’il  eft  vicié  par  des  exhalaifons  méphitiques , 
ou  s’il  eft  trop  raréfié  , le  feu  s’y  éteint.  Eu 
examinant  la  manière  dont  la  flamme  des 
bougies  , 6c  d'autres  matières  combuflibles 
allumées  fe  comportent  à différentes  éléva- 
tions, on  en  connoîtra  mieux  ce  qui  regarde 
le  feu  6c  l’influence  de  l’air  fur  lui  j 6c  quoique 
fur  cet  objet  il  y ait  beaucoup  de  chofes 
connues  , il  y en  a encore  plus  à.  découvrir. 

En  comparant  l’éclat  des  lumières,  l’a&ivité 
du  feu  6c  fa  durée  dans  les  hautes  régions 
avec  ces  mêmes  effets  près  de  la  furface  de 
la  terre,  en  portant  du  pyrophore  , du  phof- 
phore  , de  la  poudre  à canon  , de  la  poudre 

traiter  ce  fujet  avec  cette  Jupériorité  qui  le 
caraderife  , & annoncer  de  ces  grandes  vues 
dont  Les  Gouvernements  tirent  toujours  une 
grande  utilité , 


A 


4 
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fulminante  , en  procluifant  différentes  déton- 
nations  , plufieurs  efpèces  d’effervefcences  SC 
même  de  fermentations  , en  opérant  des 
mélanges  divers , des  combinaifons  de  tous 
les  genres  avec  divers  acides  & alkalis , en 
répétant  dans  le  vafte  laboratoire  des  airs  la 
plupart  des  opérations  de  Pyrotechnie  ÔC  de 
Chymie  , on  obtiendra  de  nouvelles  con- 
noiffances  & une  Chymie  nouvelle,  à laquelle 
on  pourroit  donner  le  nom  de  Chymie  Aërof- 
tatiq  >e.  Il  me  Cuffit  d’indiquer  ici  cette  route 
nouvelle  , à laquelle  on  ne  paraît  pas  avoir 
encore  penfé  , 5c  de  dire  qu’il  n’efl:  aucune 
opération  de  Pyrotechnie  , de  Chymie  8t  des 
Sciences  analogues  , qu’on  ne  puiffe  répéter 
dans  les  plaines  de  l’air , foit  qu’on  emploie 
certains  moyens  faciles,  quoique  peu  ufités, 
foit  qu’on  les  exécute  en  petit.  Je  ne  propofe 
point  de  porter  le  fourneau  de  Macquer  dans 
un  Globe  , mais  d’avoir  des  chalumeaux , ÔC 
le  petit  appareil  qu'on  nomme  le  laboratoire 
de  campagne  , qu’on  peut  mettre  facilement 
dans  une  poche  , dont  Bergman  , les  Suédois 
6c  les  Allemands  , nos  Maîtres  dant  lart  des 
Mines , fe  font  fervis  avantageufement , & 
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avec  lequel  on  fond  en  moins  d une  minute 
les  minéraux  les  plus  rebelles. 

La  Méchanique  , cette  partie  de  la  Phyfique 
fi  utile  aux  Arts  St  à la  Société  , trouvera 
certainement  de  nouveaux  fecours  dans  la 
Machine  Aëroflatique.  Quel  appareil  de  leviers, 
de  poulies  , de  treuils  , de  roues  , de  grues , 
de  chèvres  n’a-t-il  pas  fallu  employer  pour 
élever  ces  obélifques  fameux  qui  embelillent 
la  Capitale  du  Monde  Chrétien  ? A combien 
de  procédés  nouveaux  n’a-t-on  pas  dû  avoir 
recours  , lorfqu’en  dernier  lieu  on  a voulu 
tranfporter  d’un  endroit  du  Capitole  à l’autre 
un  piedelial  énorme?  Un  grand  Ballon  Aërof- 
tatique  confinât  d’après  les  lumières  que 
donne  le  calcul  , auroit  fuffi  à la  place  de 
tout  cet  appareil  difpendieux  dont  on  s’efl 
fervi.  C’eft  donc  avec  raifon  qu’on  a dit  que 
par  le  moyen  des  Globes  Aëroflatiques  on 
pourroit  tranfporter  St  conduire  ejes  fardeaux 
énormes.  Par  le  Globe  on  peut  les  élever  en 
cherchant  , le  poids  étant  donné  , quelle  efl 
la  différence  fpécifique  de  la  pefanteur  de 
1 air  déplacé  , St  du  fluide  renfermé  dans  la 
même  capacité  , qui  feroit  fufiïfante  pour 
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produire  cet  effet  ? Tout  le  monde  en  con-' 
vient  , 8c  les  expériences  faites  jufqua  ce 
jour  ne  permettent  pas  d’en  douter.  Or , pour 
tranfporter  des  fardeaux  , quels  qu’ils  foienr, 
il  faut  une  moindre  force  que  pour  les  faire 
monter  à une  hauteur  déterminée  f 8c  avec 
une  certaine  vîtelfe } il  eft  donc  plus  facile 
de  tranfporter  des  maffes  quelconques  avec 
le  Globe  Aëroftatique  , que  de  les  élever 
comme  on  l’a  fait.  Voici  le  principe  fur  lequel 
«ft  fondé  cette  vérité. 

Pour  élever  un  corps  par  le  moyen  du 
Globe  Aëroftatique  , il  faut  qu’il  y ait  , entre 
le  poids  de  l’air  déplacé , 8c  celui  .du  fluide 
renfermé  , une  différence  proportionnelle  à la 
malle  de  ce  corps  ; maisftorfqu’il  eft  fourenu 
en  équilibre  il  ne  faut  , toutes  chofes  égales  , 
qu’une  petite  force  pour  le  faire  mouvoir.  Un 
exemple  facile  éclaircira  ce  que  nous  difons. 
Suppofons  qu’un  corps  plus  pefant  foit  au  fond 
d’un  fleuve  , pour  lelever  , il  faut  ajouter  à fa 
mafle  un  corps  qui , par  fon  union  avec  lui , 
îe  rende  plus  léger  refpeâivement  qu’un  vo- 
lume égal  de  fluide  dans  lequel  il  eft  plongé, 
St  produife  par  cette  affociation  une  force 
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afcenfionnelle.  Ce  corps  furnageant  enfuite 
fur  l’eau  , un  faible  degré  de  mouvement 
futlira  pour  le  faire  mouvoir  , 8c  conféquem- 
ment  pour  le  tranfporter.  Jetons  les  yeux 
fur  un  radeau  ou  un  bateau  for  te  meut  chargé 
on  verra  bien  tac  que  l’équilibre  h-y drolatique 
exilant  , un  homme  ou  un  cheval  fuffifcnt 
pour  les  tranfporter , fur  une  eau  tranquille, 
que  pour  augmenter  Fintenfité  du  mouve- 
ment , il  fufet  de  multiplier  le  nombre  des 
forces  motrices.  Eh  bien  ! h on  a dé, à conf- 
truit  un  Globe  Aëroftatique  d’une  grandeur' 
proportionnée  au  poids  qu’on  veut  foutenir 
en  1 air  , 6c  que  l’équilibre  s’y  trouve  , le" 
Globe  8c  la  Ma  (Te  referont  fufpendus  dans 
lair  j 8c  dans  cet  état,  un  cheval  ou  un 
homme  qui  le  tireroient  avec  une  corde  , 
feroient  capables  de  déterminer  le  Globe  8c 
le  poids  à fe  mouvoir  dans  une  direction 
Horifontale  , 8c  il  ne  faut  pas  plus  de  force 
pour  le  tirer  ou  le  tranfporter  d’un  lieu  dans 
un  autre  , que  pour  tirer  fur  un  canal  un 
radeau  ou  un  bateau  chargé. 

Si  quelqu’un  doutoit  de  certe  vérité  , il 
pourroit  fe  rappeller  que  fi  deux  baffins  de 
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balance  font  chargés  chacun  d’une  livre , de 
cent  mille  ou  de  mille  milliards  de  livres  , 
1 équilibré  y étant  par  le  moyen  des  deux 
poids  qui  fe  contrebalancent  , un  petit  poids 
furajouté , & fi  la  balance  eft  bien  faite  , un 
atome  feroit  capable  de  la  faire  pencher  d’un 
côté  , c’eft-à-dire  , de  produire  Je  mouvement 
le  tranfport  local  ; de  cette  manière  on 
pourroit  faire  des  chariots  , des  voitures  8c 
des  meffageries  qui  iraient  à fleur  de  terre  , 
fi  je  puis  parler  ainfi.  N’a*t-on  pas  fait  il  y a 
quelques  années  en  Hollande  des  chariots  à 
voile  qui  étoient  mus  par  le  vent  fur  la  furface 
des  chemins  publics,  C’eft  par  des  moyens  de 
cette  efpèce  qu’on  pourra  arracher  des  pilotis , 
enlever  des  arbres  des  lieux  inacceflîbles , tirer 
des  vaiifeaux  fubmergés,  &c.  Sec. 

Combien  de  connoiffances  précieufes  n’ac- 
querra-t-on pas  fur  cette  partie  précieufe  de 
la  Dynamique  , qui  s’occupe  de  la  chûte  des 
Graves  ? On  ne  fera , je  le  fais , que  confirmer 
par  des  expériences  plus  en  grand  , que  ne 
l’avoient  fait  Grimaldi,  Riccioli  & Defaguliers 
la  belle  théorie  de  Galilée  , fur  l’accélération 
des  Graves  , & C fur  les  loix  qu'ils  ’fuivent. 

Mais 
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Mais  au  lieu  de  ne  laiffer  tomber  des  boules 
de  differentes  matières  que  d’une  hauteur  égale 
à celle  de  la  Coupole  de  Saint-Paul  de  Lon- 
dres, c’eft-à-dire , de  deux  cents  foixante-douze 
pieds  d’Angleterre  , on  pourra  répéter  l’expé- 
rience à une  hauteur  beaucoup  plus  grande  , 
& connoître  , non  les  loix  de  l’accélération 
bien  déterminées,  mais  celles  que  fuit  la  ré  (if 
tance  de  l’air  , St  favoir  après  quel  efpace 
parcouru  le  mouvement  accéléré  fe  changera 
en  mouvement  fenfiblement  uniforme  , &c. 
Un  Obfervateur  Aëroftatique  , lâchant  à une 
certaine  hauteur  des  boules  de  diverfes  ma- 
tières & de  volumes  differents  à un  initiant 
déterminé , Sc  connu  par  une  bonne  montre 
à fécondés , d’accord  avec  une  autre  fembla- 
ble  , qui  feroit  devant  les  yeux  d’Un  Obfer- 
vateur placé  fur  la  terre  , il  feroit  facile  de 
déterminer  tout  ce  qui  a rapport  à cet  objet. 

J’ai  déjà  commencé  quelques  expériences 
de  ce  genre  ( M.  de  Sarnely  a bien  voulu 
m’aider  en  cette  occalion  ) en  laiflant  tomber 
du  haut  de  l’Obfervatoire  de  Montpellier,  des 
poids  differents,  tantôt  abandonnés  librement, 

&.  tantôt  attachés  à des  Parafais  de  divers 

G 
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diamètres  (i)  : les  enfoncements  fur  la  tcrr& 
hu  mide  ont  été  mefurés  & comparés.  Ces  expé- 
riences ont  été  répétées  fur  plusieurs  animaux» 
en  attendant  que  nous  ayons  pu  faire  un  grand 
Parafol  , ou  plutôt  Parachûte  (2)  , dont  la 
furface  fera  proportionnée  au  poids  d’un 
Homme.  M.  Le  Normand  va  nous  en  conf- 
truire  un.  Mon  objet  eft  de  connoître  les 
loix  du  rei.ardement  de  la  chûce  de  diffe- 
rents corps  auxquels  on  donnera  des  furfaces 
acceffoires  plus  ou  moins  grandes  j leur  mou- 
vement peut  alors  être  retardé  à un  tel  point, 
q.u’on  pourra  dire  de  ces  poids  ou  de  ces  ani- 
maux unis  aux  furfaces  développées  dont  nous 
parlons  , lorfqu’on  les  abandonnera , ce  qu’on 
a dit  des  Globes,  qu’ils  defeendent  & ne  tom- 
bent pas.  Ce  fujet  paraît  neuf  & intéreffant. 

M.  de  Montgolfier  s’eff  occupé  à calculer  les 
dimenfions  d’un  Parachûte  propre  à modérer 


(1)  Les  extrémité' s des  baleines  étaient  atta- 
chées avec  des  cordes  unies  au  manche  par 
l extrémité  oppofée. 

(2)  Ce  mot  technique  doit  être  conjacré. 
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tellement  la  chûte  d’un  Homme  , qu’il  pût 
tomber  de  la  hauteur  des  nuages  , & même  de 
plus  haut , fans  qu’il  eût  à craindre  de  fe  faire 
mal;  & il  a trouvé  , ainli  que  moi , qu’il  fuffi- 
foit  de  donner  à ce  Parachûte  un  diamètre  de 
14  pieds  , en  fuppofant  que  l’Homme  ôt  le 
Parachûte  n’excédent  pas  le  poids  de  2,00  liv. 
M.  de  Saint  Honoré,  Capitaine  au  Corps  Royal 
du  Génie  , ayant  appris  que  je  faifois  quelques 
expériences  fur  les  loix  du  retardement  des 
graves  dans  leur  chute  , lorfqu’on  y a joint 
de  grandes  furfaces  , a également  calculé  les 
dimenfions  néceifuires  pour  qu’un  Homme  pût 
defeendre  de  toute  hauteur  , fans  craindre  de 
fe  blelfer  ; & quoiqu’il  n’eût  aucune  connoif- 
fance  du  travail  de  M.  de  Montgolfîer  , il  a eu 
les  mêmes  réfultats.  . 

Nous  allons  rapporter  en  peu  de  mots  le 
réfultat  des  calculs  de  M.  de  Saint-Honoré  , 
après  avoir  rappellé  les  principes  fur  lefquels 
ils  font  fondés.  Quoiqu’on  ne  connoifle  pas 
parfaitement  ce  qui  a rapport  aux  réhftances 
de  l’air  , on  peut  cependant  conclure  avec 
aflez  de  certitude  , que  les  réfi Rances  de  ce 
fluide  font  3 à furfaces  égales , feuhbkment 
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comme  le  quarré  des  vîtefles  , lorfque  celles-ci 
n’excédent  pas  deux  cents  pieds  par  fécondé  , 
(on  fait  que  les  boulets  de  canon  ont  quelque- 
fois des  vite  des  de  plus  de  1800  pieds  par 
fécondé  ) St  à vîtelfes  égales  à peu  - près 
comme  les  furfaces  , du  moins  lorfque  celles-ci 
ont  plus  de  cinq  ou  fix  pieds  quarrés.  Quant  à 
l’intenfité  de  la  réfiftance  pour  ces  grandes 
furfaces , elle  eft  pour  le  moins  égale  au  poids 
d’une  colonne  d’air  qui  auroit  pour  bafe  la 
furface  choquée  , St  pour  hauteur  le  double 
de  la  hauteur  due  à la  vite  (Te  du  choc. 

Lorfqu’on  laiffe  tomber  un  corps  dans  un 
fluide  j fa  gravité  tend  à accélérer  fon  mouve- 
ment j tandis  que  la  réfiftance  de  ce  fluide  le 
retarde  j St  lorfque  cette  réfiftance  retarda- 
trice , qui  s’augmente  continuellement  avec  la 
vîtefte , devient  égale  à la  force  confiante  St 
accélératrice  de  la  gravite  , elles  fe  detruifent 
réciproquement  , St  le  mouvement  devient 
fenfiblement  uniforme  j nous  difons  fenfible- 
mcnr  , parce  qu’à  la  rigueur  cette  égalité  ne 
peut  avoir  lieu  que  dans  un  temps  St  un 
efpace  infinis.  Mais  fi  la  réfiftance  eft  un  peu 
coniidér.  ble  , il  ne  faut  qu’un  temps  affaz 
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court  pour  pouvoir  négliger  la  petite  différence 
qu’il  y a entre  ces  deux  forces.  Ces  faits 
font  très-connus  des  Géomètres  , 2>C  faciles  à 
calculer  , d’après  les  loix  de  la  réliftance. 

En  fuppofant  donc  le  mouvement  parvenu 
à l’uniformité  , il  faut , d’après  ce  que  nous 
venons  de  dire  , que  le  poids  du  mobile  foit 
égal  à celui  qui  exprime  la  réuftance  , ou 
bien  à la  furface  du  mobile  multipliée  par  le 
double  de  la  hauteur  due  à la  vîteffe  , 5c  par 
la  denfité  du  fluide  réfiflant. 

Il  eft  de  fait  qu’un  Homme  peut  fe  laiffer 
tomber  librement  de  fix  pieds  de  hauteur 
far  la  plante  des  pieds  fans  aucun  danger. 
C’efl:  fur  cette  bafe  que  font  établis  les  cal- 
culs. Or , par  cette  chute  on  acquiert  une 
vfieffe  de  dix-neuf  pieds  par  fécondé.  Soit  la 
denfité  de  l’air  ~ de  celle  de  l’eau,  6c  celle-ci 
de  70  livres  le  pied  cube  j fi  on  met  ces  don- 
nées dans  l’équation  ci-deflus  , 5c  qu’on  fup- 
pofe  le  poids  du  mobile  égal  P , 6c  la  furface 
réfiftante  égale  S , on  aura  P zr  S X 1 1 pi. 
X 875  ou  S z:  ~ P.  Pour  éviter  encore  toute 
erreur. dans  les  données , on  peut  augmenter 
la  furface  d’un  vingtième;  6c  lui  donner  autant 
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de  pieds  quarrés  que  le  mobile  pefe  de  livres. 
Ainfi  un  Homme  de  médiocre  flature  , pefant 
140  livres  , 6c  s’adaptant  une  furface  de  150 
pieds  , pefant  ro  livres  , peut  fe  lailier  tom- 
ber de  toute  hauteur  , fans  craindre  à fa  chute 
une  plus  grande  commotion  que  celle  qu’il 
éprouveroit  en  tombant  librement  de  la  hau- 
teur de  fix  pieds. 

Cette  furface  étant  circulaire , auroit  un 
diamètre  de  13  pieds  9 pouces  6c  demi.  Au 
bout  de  deux  fécondés , ce  mobile  auroi^  par- 
couru environ  trente  pieds  , 6c  à peu  - près 
acquis  la  vîtelfe  uniforme  de  r8  pieds  6cdemi , 
qui  différé  de  19  pieds  à caufe  de  l’augmen- 
tation d’un  vingtième.  Après  cette  hauteur , fon 
mouvement  feroit  fenfiblement  uniforme  , 6c 
les  efpaces  feroient  proportionnels  au  temps. 
Ceci  fuppofe  que  le  corps  tombe  d’une  hauteur 
où  la  denfité  de  l’air  eft  fenfiblement  confiante 
ÔC  égale  à un  huit  centième  de  celle  de  l’eau  > 
mais,  quand  même  en  commençant  fa  chute 
à 1500  ou  2000  toifes  au-deffus  du  niveau  de 
la  mer,  il  eût  acquis  une  vîteffe  de  22  à 24 
pieds  à caufe  de  la  moindre  denfite  de  lair, 
cette  vîteffe  fe  réduiroit  toujours  à mefure  qu’il 
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rencontrerait  des  couches  d’air  de  plus  en  plus 
denfes  , 6c  revicndroit  à 18  pieds  6c  demi 
avant  fa  chiite  fur  la  terre. 

M.  de  Monrgolfier  penfe  même  qu’on  pour- 
roit  encore  diminuer  dans  plufieurs  cas  le  dia- 
mètre du  Parachute,  en  donnant  à fon  manche 
une  longueur  plus  grande  que  celle  de  l’Homme, 
afin  que  la  force  du  choc  s’exerçât  principale- 
ment furie  Parachute  , au  moyen  d’une  elpece 
de  foupentes  élaftiques  attachées  au  manche 
duParachûte,  5c  fur  lefquelles  l’Homme  feroit 
aflîs  c*i  fufpendu.  0,n  conftruiroit  ces  fou- 
pentes  avec  des  boyaux  ou  tubes  cylindriques 
remplis  d’air  , 6c  fermés  avec  tant  de  foin  , 
qu’ils  ne  puffent  le  laiffer  échapper  5 le  fiège 
formé  de  ces  matières  , feroit  parfaitement 
élaftique.  1 

Des  Parachutes  faits  de  ces  différentes  matiè- 
res , feroient  très-utiles  dans  plufieurs  circonf- 
tances.  Si  dans  un  Ballon  où  il  y auroit  plufieurs 
Voyageurs,  quelques-uns  défiroient  de  s’arrêter 
dans  une  Ville , tandis  que  d’autres  feroient 
déterminés  à faire  une  plus  longue  route  , alors 
ceux  qui  voudraient  s’arrêter  dans  le  Lieu  à 
Ja  hauteur  duquel  ils  arriveraient , s’arme-  , 
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roient  d’un  Parachute  de  14  pieds  environ  de 
diamètre  , ou  d’un  Parachute  moindre  à fiège 
élaftique  , 6c  à manche  allongé  , 6c  defcen- 
droient  fans  aucun  danger  dans  l’endroit  déliré, 
6c  ainfi  de  fuite  dans  divers  Lieux  , fans  être 
obligés  d’abaifier  le  Globe  Aëroftatique  pour 
cet  effet.  Un  feul  Parachûte  ferviroit  fucccflive- 
ment  pour  plufieurs  perfonnes , parce  .qu’avec 
une  ficèle  on  le  feroit  remonter  dans  le  Globe. 
L’invention  des  Parachûtes  Aëroftatiques  peur 
encore  être  très-utile  dans  plufieurs  autres 
circonftances  , comme  , par  exemple  , dans  le 
cas  d’un  incendie  , qui  ne  laiiferoit  aux  per- 
fonnes renfermées  dans  une  maifon,  que  l’ef- 
poir  de  fauter  par  une  fenêtre  , 6cc.  6fc.  Mais 
comme  ces  circonftances  font  étrangères  à 
notre  objet  , nous  n’en  parlerons  pas  dans 
cette  occafion. 

M.  Jofeph  de  Montgolfier  ayant  beaucoup 
goûté  , comme  je  l’ai  déjà  dit , l’idée  que 
j’avois  eue  d’adapter  des  furfaces  acceftoires 
ou  des  Parachûtes  aux  différents  corps  qu’on 
peut  laifter  tomber  de  diverfes  hauteurs , de 
même  que  les  expériences  que  j’avois  faites  du 
haut  de  l’Obfervatoire  de  Montpellier  , rela- 
tivement 
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• rivement  à cet  objet , les  a répétées  quelque 
temps  après  avec  M.  le  Marquis  c!e  Brantes 
à Avignon.  Ils  ont  fait  conftruire  une  efpçce 
de  Parachute  en  toile  de  fept  pieds  6c  quatre 
pouces  de  diamètre,  5c  d’une  forme  demi- 
fphérique } douze  cordes  attachées  à différentes 
parties  correfpondantes  de  la  circonférence  , 
foutenoient  par  le  bout  oppofé  un  panier 
d’ofier  dans  lequel  étoit  un  mouton  ; au- deffous 
du  panier  étoient  placées  quatre  veffies  de 
cochon  (1)  remplies  d*air. 

On  Ht  tomber  enfuite  cet  appareil  du  haut 
des  tours  du  Palais, c’eft-à-dire , de  la  hauteur 
d’environ  cent  pieds  j après  avoir  mis  le  tout 
en  peloton  , fi  on  peut  parler  ainli,  6c  l’avoir 
jeté  auffi  loin  qu’il  fut  poffible  pour  l’écarter 
des  murs.  La  chûte  fut  très-rapide  dans  la 


(1)  Quelques  temps  auparavant  dans  des > 
expériences  particulières  que  j' avais  faites  avec 
M.  de  Montgolfier , nous  nous  étions  fervi 
de  plufieurs  rejforts  circulaires  unis  à angle 
droit  y & placés  à la  partie  inférieure  d'uri 
petit  Parachute. 
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première  moitié  de  l’efpace  ; mais  après  , fs 
Parachûte  s’etant  ouvert , le  mouvement  a 
été  fi  lent  , que  le  grand  nombre  des  fpe&a- 
teurs  qui  étoient  dans  la  rue  , bien  loin  de 
s eloigner  , s approchoient  au  contraire  de 
1 endroit  qu  ils  regardoient  comme  le  terme 
de  la  deicente  , 6c  que  le  mouton  y dès  que 
l’appareil  fut  fur  la  furface  de  la  terre  , en 
fortit  avec  liberté  6c  fuit  rapidement.  Cette 
expérience  a été  répétée  fix  fois  avec  le  même 
fucces  , en  fe  fervant  du  même  animal  , fans 
qu’il  ait  éprouvé  le  plus  petit  accident  (i). 

\ Plufieurs  autres  parties  de  la  Phyfique  dont 
nous  n’avons  pas  parlé  , recevront  également 
un  nouveau  jour  5c  une  nouvelle  certitude  de 
la  Science  Aëroftatique  y toutes  , ou  du  moins 
la  plûpart  ont  befoin  d etre  refondues  dans  ce 
nouveau  creufet  , fi  je  puis  parler  ainfi  , pour 
les  féparer  de  tout  alliage.  Qui  fait  , par 
exemple , fi  la  dire&ion  de  l’aimant  , fi  fa 


(i)  T ai  tiré  ces  détails  d'une  Lettre  qu » 
m'a  écrite  en  dernier  lieu  M.  Jofeph  d§ 
Montgo/Jîer. 
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déclinaifon  , fi  fon  inclinaifon  ne  feront  pas 
plus  régulières  dans  les  Globes  que  fur  la  terre, 
où  différentes  caufes  peuvent  les  altérer  6c  les 
faire  varier  ? Qui  fait  fi  ...  . 

Quel  avantage  pour  un  Aftronome  de  pou- 
voir obferver  au-deffus  des  nuages  qui  fi  fou- 
vent  couvrent  le  Ciel  aux  habitants  de  la  terre. 
Quelquefois  on  a entrepris  des  voyages  inté- 
reffans  pour  faire  de  ces  obfervations  rares, 
qui  ne  fe  préfentent  qu’au  bout  d’un  grand 
nombre  d’années  , 6c  qui  font  époque  dans 
THiftoire  des  Sciences.  Un  Ciel  couvert  a , 
dans  certaines  circonftances,  rendu  les  voyages 
de  nul  effet  , 6c  a occafionné  de  l’incertitude 
dans  les  réfultats  de  plufieurs  obfervations 
qui  dévoient  être  correfpondantes  à celles  qui 
ont  manqué.  L’invention  des  Globes  Aërofta- 
tiques  fournira  à l’avenir  des  reffources  affurée* 
contre  de  pareils  accidents.  De  plus , les  refrac- 
tions ne  feront  pas  fi  grandes  , les  rayons  de 
lumière  traverfant  une  maffe  d’air  de  moindre 
epaiffeur  , 6c  cet  air  étant  de  plus  en  plus 
moins  denfe  , 6c  moins  mêlé  de  vapeurs  6c 
d’exhalaifons. 

L’impartialité  dont  nous  faifons  profeffion 
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demande  que  nous  réclamions  hautement  con-î 
tre  les  objections  peu  fondées  qu’on  a faites 
au  fujet  de  cette  fameufe  découverte.  On  a 
dit  qu’il  étoic  impofîible  que  l’Aëroftate  put 
jamais  avoir  une  marche  horifontale  , parce 
que  la  force  qui  la  lui  donneroit  , feroit 
oppofée  à celle  qui  le  fait  m'onter  , & que 
l’une  détruirait  ou  affbibliroit  l’autre.  Ce  lan- 
gage , qui  annonce  une  ignorance  fuprême  des 
loix  du  mouvement  , a fait  cependant  dans 
le  temps  une  imprefîîon  fingulière  fur  plufieurs 
perfonnes , il  fuffiroit  de  répondre  à ces  Doc- 
teurs négatifs,  que  la  Machine  Aëroflatique 
élevée  en  dernier  lieu  à la  Muette  , a cepen- 
dant traverfé  la  Ville  de  Paris  , & eft  revenue 
enfuite  près  de  l’endroit  du  départ  (a) } c’eft 
la  feule  réponfe  qu’on  devrait  donner  à 
ces  oifeux  Differtateurs  , qui  prétendent  dé- 


(i)  Tout  le  monde  connoit  les  voyages  â 
jamais  célébrés  du  Marquis  d'Arlande  , de 
M.  Pilatrc  de  Rofier , & furtout  celui  de 
MM.  Charles  & Robert , fui  lefquels  l'uni - 
vers  f avant  fixe  avec  raifon  les  regards , 

t J ’■ 
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montrer  en  bonne  6c  due  forme  que  ce  qu  on. 
propofe  d’exécuter  eft  impoffible.  Mais  avant 
cette  réponfe  de  fait  5 je  difois  hautement  que 
cette  preuve  étoit  bien  éloignée  d’être  con- 
cluante. Lorfque  deux  forces  pouffent  un  mo- 
bile félon  des  direâions  qui  font  angle  , le 
mouvement  fe  compofe  , &.  le  mobile  décrit 
la  diagonale  d’un  parallélogramme  dont  les 
deux  côtés  adjacents  repréfentent  la  durée  ÔC 
l’intenlité  des  deux  forces.  Le  Globe  Aërofta- 
tique  mu  par  le  vent  8t  par  la  force  afcen- 
fionnelle,  montera  donc  par  une  ligne  incli- 
née à l’horifon. 

On  a dit  fans  fondement  qu’on  avoit  élevé 
autrefois  en  Allemagne  des  Machines  Aërof- 
tatiques.  Un  Suédois  a affirmé  le  même  fait , 
& l’a  revendiqué  fans  preuve  , & fans  articuler 
aucun  fait  ni  aucun  témoin  , pas  même  le  nom 
du  prétendu  Auteur.  De  bonne  foi , peut-on 
fe  perfuader  qu’il  foit  au  monde  une  nation  ni 
un  homme  , pour  ne  pas  fentir  le  prix  d’une 
découvert?  de  cette  beauté  , & pour  n’avoir 
pas  éprouvé  l’enthoufiafme  qu’elle  infpire  natu- 
rellement j enthoufiafme- qui  fe  communique 
avec  tant  de  rapidité  , non-feulement  de  pro- 
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che  en  proche  , mais  encore  au  loin.  Ce» 
propos  honteux  n’annoncent  qu’une  fouveraine 
jaloufie  de  Nation  à Nation  , ou  plutôt  de  ces 
Particuliers  obfcurs  qui  ne  peuvent  être  connus 
que  comme  Eroftrate.  La  meilleure  réponfe 
qu  on  puilTe  faire  à d’autres  pitoyables  objec- 
tions qu  on  n a pas  eu  honte  de  répéter  , eft 
de  les  abandonner  à elles -mêmes  , pour  les 
laitier  tomber  avec  plus  de  rapidité  dans  le 
fleuve  de  1 oubli  dont  elles  font  fi  dignes. 

L Homme  , peu  content  du  vafte  domaine 
qui  lui  eft  échu  en  partage  \ cet  Etre  , aufii 
hardi  que  foible  , a voulu  l’étendre  Avec  le 
icaphandre  il  e ft  venu  à bout,  rival  des  poif- 
fons , de  marcher  dans  l’eau.  Avec  la  cloche 
du  Plongeur  6c  le  bonnet  de  M.  Vrightt  (i), 
il  a réufii  à marcher  fous  les  eaux  } 6c  mainte- 
nant émule  de  ces  oifeaux  altiers  qui  fixent 
le  foleil  , il  plane  dans  les  airs  ; il  ne  lui  relie 
qu’à  foumettre  l’élément  du  feu  qu’il  fait  fi 
bien  diriger  par  la  Pyrotechnie  , tout  fembfe 


(i)  Prétendue  découverte  moderne , con- 
nue depuis  Long- temps. 
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le  lui  faire  efpérer,  puifqu’on  a déjà  trouvé 
l’art  de  rendre  incombuftibles  les  édifices  , 5C 
inextinguibles  des  matières  inflammables. 

Non  , il  n’y  a plus  rien  d’impofiible  à 
l’Homme  : le  trait  qui  avoir  paru  le  plus 
fabuleux  dans  la  Mythologie,  l’Hiftoire  d’Icare 
& de  fon  père  , vient  de  fe  réalifer  } de 
même  que  l’art  d’évoquer  la  foudre  , connu 
des  Anciens , a été  retrouvé  il  n’y  a que  quel- 
ques années.  Cette  aurore  brillante  , marquée 
par  les  plus  fublimes  découvertes , nous  annonce 
des  jours  plus  beaux  encore.  L’aéHvité  6c  l’in- 
quiétude naturelles  d’apprendre , qui  agitent 
tous  les  efprits , femblent  du  moins  nous  les 
promettre,  6c nous  faire  entrevoir  des  inftants 
de  gloire  6c  de  bonheur. 
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VUES  SUR  LA  DIRECTION 

DES  GLOBES  AEROSTATIQUE  S. 

I L y a peu  de  temps  , même  depuis  la 
découverte  des  Globes  Aëroftatiques  , qu’on 
rangeoit  les  moyens  de  diriger  les  machines  , 
dans  la  même  claffe  où  on  a relégué  la  pierre 
philofophale  , la  quadrature  du  cercle  , l’or 
potable  , la  panacée  univerfelle  , & les  autres 
prétentions  de  ce  genre.  Le  grand  nombre 
regarde  encore  cette  idee  comme  chiméri- 
que , quoiqu’on  foit  prefque  accoutumé  à voir 
fe  réalifer  les  projets  qui  paroifTent  les  plus 
illufoires.  Une  Académie  diftinguée  ( celle  de 
Lyon  ) penfant  avec  raifon  d’une  manière 
différente , vient  de  propofer  pour  fujet  d’un 
Prix  extraordinaire  , d'indiquer  lu  manière  la 
plus  sûre , la  moins  difpendieufe  & la  plus 
efficace  de  diriger  à -volonté  les  Machines 
Aëroftatiques. 

Si  des  occupations  multipliées  , & des 

exclufions  honorables  de  la  lice  des  concours  , 

ne 
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he  m’empêchoient  de  fuivre  mon  goût,  j’au- 
rois  tenté  de  réfoudre  ce  Problème  \ mais 
plus  jaloux  de  l’avantage  de  la  fcience  , que 
de  l’utilité  particulière  , je  vais  propofer  un 
fimple  appefçu  de  différentes  idées.  Quelle 
que  Toit  leur  bonté , elles  peuvent  toujours 
fervir  à ceux  qui  s’occuperont  de  cet  objet  j 
car  fouvent  un  mauvais  moyen  a été  l’occa- 
fion  d’une  découverte.  Peut  être  aurai-je  bien- 
tôt la  fatisfa&ion  de  pouvoir  exécuter  ce  que 
je  propofe  ici  , avec  plufieurs  autres  moyens 
que  j’cxpoferai  dans  un  Ouvrage  où  j’em- 
ploierai le  fecours  des  figures  pour  en  faci- 
liter l’intelligence. 

Les  moyens  dont  on  peut  fe  fervir  pour 
diriger  les  Machines  Aëroftatiques , doivent 
être  empruntés  de  la  Méçhanique  propre- 
ment dite  9 de  1 art  de  la  Navigation  , de  celui 
par  lequel  les  poiffons  exécutent  leurs  mou- 
vements divers,  de  la  Pyrotechnie,  ou  de  cer- 
taines autres  branches  de  Phyfïque.  Des  roues 
garnies  de  plufieurs  ailes , comme  celles  des 
moulins , 6c  a-peu-pres  de  même  que  celles 
qui  font  repréfentées  dans  l’Ouvrage  de  M. 
Çrollier  de  Serviere , ( Recueil  d'Ouvrage $ 
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curieux  de  Mathématique  & de  Méchanique  7 
pl-  6 3 , fig.  9 z & 93  J pourront  être  utiles, 
furtout  fi  on  a foin  d’y  appliquer  des  moyens 
fubfidiaires  pour  aider  la  force  motrice  .... 
Les  voiles  , quelque  bien  placées  qu’elles 
foient  , ne  peuvent  être  employées , parce 
que  la  Machine  a la  même  vite  fie  que  le  vent:' 
eonfidération  que  n’ont  pas  faite  malheureu- 
fement  plufieurs  Auteurs  de  projets. 

En  foulant  l’air  dans  des  vaiffeaux  propres 
à condenfer  l’air  , tels  que  ceux  des  fontaines 
de  comprefiîon  , des  fufils  à vent,  6c  autres 
vaiffeaux  de  ce  genre  , mais  dans  des  pro- 
portions convenabies  , on  pourra  faire  avancer 
des  machines  alfez  confidérabîes  , lorfqu’en 
ouvrant  les  robinets  ou  levant  les  détentes  , 
on  permettra  à l’air  fortement  comprimé  , 
d’exercer  fa  force  élaftique.  L’expérience  fui- 
vante  que  j’ai  faite  depuis  long-temps  , le 
prouve.  En  plaçant  un  vaifieau  de  ce  genre, 
ainfi  chargé  , fut  un  chariot  mobile  , on  voit, 
en  tirant  le  coup,  tout  l’appareil  fe  mouvoir, 
avec  une  vîtefle  d’autant-plus  grande  , que  la 
condenfation  de  l’air  a été  plus  confidérable. 
La  raifon  de  cet  effet  fe  préfente  facilement 
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à tout  le  monde  , & il  e fl:  inutile  de  dire  que 
-dans  les  nouveaux  inftruments  pneumatiques 
que  j’ai  imaginés  d’après  cette  idée  Sc  les 
fuivantes,  on  a Amplifié  leur  conftru&ion  , SC 
tâché  d’augmenter  leur  effet. 

Si  on  doutoit  de  l’efficacité  du  moyen  que 
je  viens  de  propofer , pour  la  confirmer , je 
rappellerais  l’idée  de  M.  Daniel  Bernouilli  , 
fur  un  nouveau  genre  de  Navigation  qu’il  avoit 
imaginé , fans  avoir  recours  aux  voiles  ni  aux 
rames.  Ce  moyen  confifte  à fixer  fortement 
à la  poupe  d’un  vaifleau  un  canal  ouvert  de 
deux  côtés , & continuellement  rempli  d’eau 
par  le  moyen  des  pompes.  L’eau  en  coulant 
du  canal , agit  fur  celle  de  la  Mer  , ôt  celle- 
ci  réagiflant  avec  continuité , donne  au  vaifleau 
une  impulfîon  en  avant.  Cette  idée  a été 
mife  en  exécution  fur  un  petit  bateau  , par 
le  P.  Jacquier,  célèbre  Géomètre  de  l'Ordre 
des  Minimes.  Il  ferait  facile  , pour  le  dire 
en  paflant  , d’employer  cet  artifice  dans  les 
•combats  de  Mer  , lorfque  le  calme  règne  , 
pour  s’approcher  ou  s’éloigner  de  l’ennemi, 
dans  le  cas  où  les  vaifleaux  feraient  défem- 
parés  , ou  enfin,  dans  toutes  les  circonf- 
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tances  poffbles  lorfqu’il  n’y  a point  de  vent. 

La  vapeur  de  l’eau  , qu’on  regarde  avec 
raifon  comme  une  des  plus  puiffantes  caufes 
que  l’indufrrie  de  l’Homme  puifTe  mettre  en 
œuvre  , eft  bien  propre  à donner  aux  Machi- 
nes aëroftatiqucs  de  grandes  impulfions  dans 
des  dire&ions  convenables.  On  connoît  l’ex- 
périence du  grand  QEolipile  , placé  fur  un 
chariot  à recul  , qui  , lorfque  l’eau  eft 
réduite  en  vapeur  , fort  avec  impétuofité  , 
en  frappant  l’air  ambiant  avec  une  très-grande 
force  , 8c  fe  meut  avec  une  vîteffe  confidé- 
rabîe.  On  connoît  aulfi  celle  de  l’Ecouvillon  , 
qui  eft  quelquefois  repouffé  des  canons  trop 
échauffés  par  le  tyr. 

Ces  deux  moyens  réunis  dans  le  même 
appareil , en  fourniffent  un  troifième  très- 
efficace.  On  penfe  bien  qu’en  les  employant 
on  doit  avoir  un  magafin  d’air  condenfé  & 
de  vapeurs,  dont  on  ne  laifferoit  échapper 
que  fucceffvement  différentes  portions  de  la 
maffe  totale  , afin  d'avoir  un  mouvement 
durable.  Par  des  procédés  (impies  & faciles 
à imaginer,  & que  j’expoferai  dans. l'Ou- 
vrage dont  j’ai  parlé  , on  remplira  le  magafia 


des  Globes  Aerostatiques.  69 

de  nouveau  fluide  , à mefure  qu’on  en  Iaiffera 
échapper.  Ces  matières  auroient  un  grand 
avantage  , c’eft  que  leurs  poids  feroient  bien 
peu  confidérables.  Ajoutons  encore  que  le 
feu  qui  ferviroit  à réduire  l’eau  en  vapeur  , 
produiroit  encore  des  moyens  d’afcenfion. 

La  poudre  à canon , on  l’a  dit  7 pourroic 
être  très-utile.  J’ai  imaginé  certaines  machi- 
nes pyrothecniques  qui  en  renfermeroient.  La 
poudre  fucceflivement  enflammée  par  portions 
fuffifantes  , faifant  des  explofions  réitérées  , 
qu’on  pourroit  augmenter  félon  le  befoin  , 
doit  être  regardé  comme  un  moyen  dont  il 
eft  aifé  de  tirer  un  grand  parti.  L’air  envi- 
ronnant, qui  oppoferoit  une  réfiftance  ‘confi- 
dérable  au  fluide  engendré  par  l’inflammation 
de  la  poudre,  feroit  une  efpèce  de  point  d’ap- 
pui j de  là  le  mouvement  de  la  machine  , 
.même  contre  le  vent , ainfi  que  dans  les  cas 
précédents.  Perfonne  ne  pourra  douter  que  les 
moyens  dont  nous  venons  de  parler , féparés 
ou  réunis  , ne  foient  capables  de  donner  une 
certaine  impulfion  aux  Globes  qu’on  fup- 
pofe  en  équilibre  dans  l’air , puifqu’il  ne  faut 
qu’une  petite  force  pour  en  produire  la  rup- 
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ture.  Si  on  augmente  cette  force  , l’effet  fera 
proportionnel , ce  qui  eff:  inconteftable  , 8c 
fera  produit  dans  la  direction  de  l’impulfion. 
Dans  le  calme  , rien  n’eff:  moins  difficile  , de 
même  que  dans  un  vent  qui  ne  foit  pas  fort. 
On  ne  doit  pas  exiger  davantage  de  la  navi- 
gation aérienne,  qui  eff;  à fon  aurore,  puif- 
qu’on  n’eft  point  encore  parvenu  à diriger  un 
vaifleau  contre  un  vent  impétueux  , depuis  le 
temps  que  l’art  nautique  exifte. 

Les  moyens  propofés  paroiffent  très-pro-» 
près  à réfoudre  le  problème  dans  le  cas  le 
plus  difficile,  celui  de  diriger  le  Ballon,  non 
par  une  impulfion  oblique  en  louvoyant,  mais 
direéfement  contre  l’effort  du  vent.  Il  n’eff:  pas 
plus  difficile.,  toutes  chofes  égales,  de  faire 
mouvoir  le  Globe  dans  une  direction  oppofée 
à l’air  agité , que  de  marcher  dans  cette  cir- 
conftance  ,-  ou  de  ramer  contre  un  courant- 
Il  fuffit  alors  d’employer  une  force  fupérieure 
à celle  du  vent  ou  du  courant , 8c  alors  on 
avance  avec  une  vîteffe  égale  à la  différence 
des  forces. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  quelques  autres 
moyens  qui  ne  pourroient  être  bien  entendus} 
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fans  le  fecours  des  planches  , quoiqu’ils  me 
paroitfent  avoir  encore  plus  d’énergie  que  ceux 
que  je  viens  d’expofer.  Je  dirai  feulement  deux 
mots  d’un  nouveau  moyen  bien  fimple  , dont 
je  fis  part  à l’Aftemblée  de  l’Académie  de 
Montpellier  , dans  la  Séance  où  M.  Jofeph 
de  Montgolfier  fut  reçu.  Il  eft  confiant  qu’il 
règnie  à différentes  hauteurs  dans  l’atmofphère  , 
plufieurs  courants  d’air  dont  les  dire&ions  font 
oppofées.  C'eft  une  vérité  qui  nous  a été  am- 
plement confirmée  depuis  la  découverte  des 
Globes  Aëro  fia  tiques  , par  les  marches  SC 
contre-marches  que  les  Globes  ont  tenues  à 
diverfes  élévations. 

Afin  de  pouvoir  fe  diriger  facilement  vers 
un  lieu  plutôt  que  d’un  autre  côté  , il  fuffira 
de  s’élever  ou  de  s’abailfer  dans  les  couches 
de  l’atmofphère  , où  régnera  un  vent  dont  la 
di  re&ion  tende  au  lieu  où  l’on  fe  propofe 
d’aller.  Alors  ce  fera  le  vent  qui  fera  le  moteur, 

fon  efficacité  n’eft  nullement  révoquée  en 
doute.  Si  un  Ballon  eft  dans  un  courant  contraire 
à la  véritable  route  , il  fuffira  au  Pilote  Aërofta- 
tique  , de  connoître  fi  c’eft  au-deftus  ou  au- 
deifous  du  Ballon  que  fe  trouve  un  vent  favo- 
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rable.  Lorfqu’il  en  fera  inftruit  par  les  moyens- 
que  nous  ferons  bienrôt  connoître  , il  élevera 
fon  Globe , ou  il  le  fera  descendre  dans  la 
couche  où  règne  le  vent  favorable  , ÔC  rien 
n’efl:  plus  aile  que  d’en  venir  à bout.  On 
s’élèvera  en  jetant  de  fon  îeft  } on  s’abaiflera 
en  diminuant  un  peu  la  force  du  feu  , ou  en 
perdant  un  peu  de  fon  gaz. 

Toute  la  difficulté  confiée  donc  à connoître 
la  dire&ion  des  divers  courants  qui  régnent 
dans  l’atmofphère.  Voici  le  moyen  Ample 
qu’on  peut  employer  : on  fera  pour  cet  effet 
plulieurs  petits  Ballons.  Quoique  dans  l’origine 
de  la  découverte  il  fût  vrai  de  dire  que  le 
minimum  de  la  chofe  étoit  le  maximum  des 
difficultés  , cependant  à préfent  rien  n’eft  plus 
aifé.  Ces  petits  Globes  conftruits  , on  les  rem- 
plira d’air  inflammable  retiré  de  l’acide  vitrio- 
lique  St  de  la  limaille  de  fer , ou  de  l’acide 
marin  ôc  du  zinc  } ôc  ces  Globes  en  s’élevant, 
ferviront  à connoître  la  dire&ion  des  courants 
fupérieurs.  On  remplira  d’autres  petits  Globes 
d’air  fixe  ou  d’air  déphlogiftique  , ou  d’air 
atmofphérique  , ou  d’un  air  mixte  en  propor- 
tions convenables , ôc  ces  Globes  étant  plus 

pefants 
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pefants  que  l’air  déplacé  dans  la  couche  où 
fe  trouve  le  grand  Ballon  , defcendront  Sc 
indiqueront  la  dire&ion  des  courants  d’air 
inférieurs. 

Le  moyen  que  je  propofe  ici  eft  d’autant- 
plus  efficace  , que  les  vents  ou  les  courants 
d’air  en  font  le  grand  relfort , 6c  que  c’eft  de 
l’ennemi  même  qu’on  avoit  à vaincre , que  je 
tire  des  armes  propres  à le  combattre  avec 
fuccès  -,  6c  il  eft  d’autant  meilleur , qu’à  une 
grande  énergie  eft  jointe  la  pLus  grande  fim- 
plicité.  On  n’objetftera  pas  fans- doute  qu’il  eft 
rare  qu’il  y ait  dans  l’atmofphère  divers  cou^ 
rants  oppofés  à différentes  hauteurs  ; car  toutes 
les  obfervations  faites  jufqu’à-préfent,  prouvent 
qu’ils  régnent  fouvent  dans  l’air  en  même- 
temps.  Si  dans  des  circonftances  très-rares 
il  n y en  avoit  pas , ou  fi  un  calme  profond 
exiftoit , on  feroit  réduit  à attendre  que  des 
vents  s’élevaftent  , comme  le  font  les  Marins 
dans  nos  Ports  $ 6c  certainement  le  temps 
de  1 expe&ative  feroit  moins  long  pour  les 
voyages  aériens  que  pour  la  navigation  ordi- 
nal. D ailleurs  f fi  on  etoit  prefle  de  partir 
dans  le  temps  de  calme  ? on  pourroit  avoir 
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recours  aux  autres  moyens  propofés  ; mate 
cela  n’empêche  pas  que  celui  du  choix  des 
courants  d’air  que  nous  préférons  comme  le 
plus  fimple  St  le  plus  efficace  , ne  foit  d’un 
ufage  prefque  général  5 ce  qui  montre  qu’il 
reunit  tous  les  avantages  qu’on  peut  délirer 
dans  un  objet  de  cette  nature.  Si  quelque 
projet  relatif  à la  dire&ion  des  Globes  Aërof- 
tatiques  peut  réconcilier  fon  Auteur  avec  le 
grand  nombre  de  Contradi&eurs  qui  penfent 
différemment  , c’elt , fans  contredit  , celui 
où  on  fe  réduit  à employer  les  forces  de 
la  nature , toujours  fi  puiffantes , lorfqu’on  fait 
les  diriger  en  les  faifant  fervir  à leur  véritable 
deftination. 
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Première  Note. 

13esirant  uniquement  le  progrès  des 
Sciences,  nous  nous  hâtons  de  faire  part  au 
Public  d’une  Note  qui  nous  a été  communi- 
quée par  un  Ami  d’un  Mathématicien  qui  s’oc- 
cupe dans  le  lilence  de  cet  objet. 

» Au  mois  de  Septembre  de  l’année  der- 
v nière  , M.  Antoine  Gouan  fils , communi- 
» qua  à plusieurs  Perfonnes  un  Mémoire  fur 
» la  conftru&ion  d’un  Globe  en  fer-blanc, 
» de  fon  invention  , fermé  hermétiquement  , 
» ayant  les  foupapes  nécelfaires  pour  l’élever  , 
» le  defcendre  , 8c  le  maintenir  dans  l’équili- 
» bre  de  preffion  de  l’air  ambiant  à différentes 
» hauteurs  avec  l’air  intérieur.  D’après  la  jufte 
» eftimation  du  poids  du  fer-blanc  pour  la  toife 
« quarrée , de  celui  du  gaz  dont  il  remplit 
» le  Ballon  , 8c  de  celui  de  l’air  atmofphé- 
rique  , qu  il  a trouve  un  peu  plus  pefant 
» qu’on  ne  l’avoit  eftimé  jufqu’alors  , il  con- 
v dut  que  le  moindre  diamètre  qu’il  devoit 


\ t 
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- » donne!"  à Ton  Globe  fphérique  , afin  qu’il 

» coûtât  peu , 5c  portât  un  poids  confidéra- 
» ble  , étoit  de  io  toifes  } ce  qui  lui  donnoit 
j)  une  furface  de  314,  15965  toifes  quarrées  , 
*>  '&  une  capacité  de  523,  59877  toifes 
v cubes.  L’air  déplacé  par  le  Ballon  pefoit , 
» félon  lui  , 10472  livres,  ÔC  celui  du  gaz, 
» à diftraire  1309  livres -,  le  refte  9163  livres  , 
» eft  le  poids  que  doit  avoir  toute  la  matière 
» du  Globe  , afin  que  fa  pefanteur  foie  %éro 
v au  bas  de  l’atmofphère.  Mais  cette  matière 
» ne  devoit  pefer  que  5655  livres  } les  ôtant 
» des  9163  , il  vient  3508  livres  : c’eft 
» la  légéreté  refpeétive  du  Globe.  En  portant 
» 30  quintaux,  il  lui  en  refte  5 pour  fon 
» afeenfion  dans  l’air. 

» En  employant  un  gaz  moins  pur  que  le 
y>  précédent  , fa  légéreté  refpe&ive  feroit 
» feulement  de  .2827,  4 livres  j mais  elle 
y>  feroit  de  23488  livres , s’il  avoit  roo  pieds 
» de  diamètre  : celui-ci  pourroit  donc  élever 
» un  poids  de  plus  de  200  quintaux.  Le 
» Globe  ne  s’éleveroit  pas  même  feul , s’il 
» n’avoit  que  40  pieds  de  diamètre  , parce 
« qu’il  au; oit  une- pefanteur  pofitive , de  nega- 
» tive  qu’il  doit  avoir. 
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» M.  G.  . . donne  enfuite  la  'manière  de 
» charger  fon  Globe  , afin  qu’il  n’y  entre  abfo- 
» lument  que  le  gaz  très-pur. 

» Ce  Globe  a le  grand  avantage  de  con- 
» ferver  fon  gaz  pendant  des  années  entières 
» fans  déperdition , tandis  que  les  enveloppes 
« în  peaux , en  taffetas  , en  laifient  perdre 
» conlîdérablement  chaque  jour  , il  n’eft  pas 
» fujet  aux  déchirures  , par  des  tiraillements 
>1  qu’occafionne  un  grand  poids.  Les  dépenfes 
« qu’on  a faites  pour  la  conftru&ion  de  celui 
v de  Lyon,  auroient  fuffi  pour  faire  celui  dont 
» nous  venons  de  parler,  qui  a été  approuvé 
» depuis  par  M.  de  Montgolfier  L'aine  , à 
» qui  M.  Gouan  communiqua  encore  le 
» moyen  d’employer  pour  gaz  l’eau  dans 
v l’état  de  vapeur , qui  devient  par-là  14000 
» fois  plus  légère  , . & plus  légère  qu’aucun 
» air  inflammable  , 6c  d’en  remplir  les  Bal- 
» Ions  qui  feroient  terminés  au  bas  par  une 
» efpèce  de  bouilloire  pofée  fur  un  brader 
» ardent , afin  de  foutenir  toujours  l’eau  en 
» £az.  M.  de  Montgolfier  approuva  d’autant- 
» plus  ce  procédé , qu’il  lui  dit  avoir  eu  la 
» même  idée. 
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» M.  Gouan  a imaginé  d’autres  Aëroftats  ÿ 
» & a trouvé  plufieurs  grands  moyens  pour 
»)  les  diriger  en  tous  fens , 8t  avec  rapidité  , 
» en  forte  qu’ils  pourront  faire  plus  de  cent 
j>  lieues  par  jour  en  temps  très-calme  ; par 
>)  conféquent  avec  le  vent  ils  iront  plus  ou 
» moins  vite  , félon  la  force  2c  la  dire&ion  de 
» ce  vent.  11  fe  propofe  de  donner  un  Traité 
» des  Aëroftats , qui  fera  une  nouvelle  bran- 
» che  des  Mathématiques  mixtes  \ mais  aupa- 
» ravant  il  compte  propofer  une  foufcription 
» pour  la  conftru&ion  d’un  grand  Vailfeau 
» Aërien  de  fon  invention  , propre  au  Com- 
j»  merce  , 2c  très-avantageux  aux  Soufcrip- 
» teurs.  M.  Gouan  prétend  encore  , qu’avec 
» le  même  argent  que  coûterait  un  Vailfeau 
» de  ligne  , on  peut  faire  des  Aëroftats  capa- 
» blés  de  porter  un  poids  ou  une  cargaifon 
» plus  confidérable  , & qui  feraient  mus 
» beaucoup  plus  rapidement.  L’État  devrait 
» donc  fe  prêter  à l’exécution  d’un  pareil 
#>  Navire  aërien  «. 


? 
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Seconde  Note. 


IVx*  Jofeph  de  Montgolfier , dans  fou 
Mémoire  lu  à l’Académie  de  Lyon  , dit: 
qu’avec  ion  frère  il  commença  d’abord  à élever 
des  Globes  de  papier  5c  d’étoffe  de  foie  par 
le  moyen  de  l’air  inflammable  - qu’en fu ite  , 
avant  que  d’employer  le  feu , comme  une 
méthode  incomparablement  plus  économique 
pour  des  expériences  en  grand , il  penfa  que 
Je  fluide  électrique  pourrait  être  choifi  pour 
agent  principal.  » Nous  crûmes  pouvoir  trouver 
» dans  l’eleâricité  des  fecours  plus  heureux; 
» ayant  obfervé  que  le  fluide  éleèlrique  fe 
» répandoit  particulièrement  fur  la  furface 
» des  corps , Sc  qu’accumulé  fur  celle  d’un 
» va  fe  ifolé  , ce  vafe  fembloit  diminuer  de 
» pefanteur  , nous  préfumâmes  qu’il  ferait 
» poflîble  de  faire  enlever  les  corps  les  plus 
» maflifs  en  les  éle&rifant , après  avoir  aug- 

» memé  leur  furface  proportionnellement  à 
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» leur  pefanteur  fpécifique  : comme  il  arrive 
v fi  une  feuille  d’or  eft  enduite  d’huile  , 8c 
cju’on  la  plonge  dans  le  fond  d’un  badin 
» plein  d’eau  , cette  feuille  s’élève  jufqu’à 
» la  fuperficie  8c  fumage  , parce  que  l’huile 
)>  ayant  contra&é  un  contaft  immédiat  avec 
» la  feuille  du  métal,  ne  peut  en  être  féparée 
» que  par  une  force  inverfe  à l’épaiffeur  de 
j>  l’enduit , lequel  , par  cette  adhérence  8c 
» fon  poids  fpécifique  , contrebalance  celui 
» de  métal.  Nous  pensâmes  que  de  même  le 
» fluide  éleârique  mouillant  f fi  je  puis  me  fer- 
» vir  de  cette  expreflion  ) le  corps  éleétrifé , 
» le  couvre  d’un  enduit  allez  épais  pour  que 
» fon  volume  , joint  à celui  de  cet  enduit , 
y>  furpaffe  le  volume  de  l’air  que  l’un  8c  l’autre 
a?  déplace.  Soumettant  cette  hypothèfe  au 
» calcul , nous  trouvâmes  , que  en  fuppofant 
» le  poids  du  fluide  éle&rique  une  quantité  in- 
» fenfible  , que  les  corps  éleétrifés  fuflent  des 
» Globes , 8c  que  l’enduit  de  matière  éleétri- 
j)  que  eût  feulement  1 epaiffeur  d’un  douzième 
» de  ligne,  il  fuffiroit  de  divifer  l’eau  en  glo- 

» bules  d’environ  un  cent  vingtième  de  ligne , 

» pour 


des  Globes  Aerostatiques.  Si 

» pour  quelle  fût  d’une  plus  grande  légéreté 
» que  l’air  atmofphérique  qu’elle  déplaçoit. 
y>  L’élévation  des  nuages  dans  certaines  cir- 
» confiances , leur  réduélion  en  pluie  lorfqu’ils 
j>  approchent  de  la  terre , cette  même  pluie 
3)  plus  fréquente  ÔC  plus  abondante  fur  les 
» montagnes  que  dans  les  plaines;  enfin,  les 
» prompts  écoulements  des  nuages  après  les 
» grands  coups  de  tonnerre , tout  nous  annon- 
» çoit  que  ces  lourdes  malfes  ne  dévoient  leur 
» fufpenfion  fur  nos  têtes,  qu’au  fluide  éleétri- 
» que  dont  chacun  des  globules  étoit  enduit, 
» Quoi  qu  il  en  foit  de  la  vérité  de  cette  théorie, 
» l’expérience  y fut  conforme.  Plusieurs  corps 
J)  réduits  en  vapeur  dans  des  vaiffeaux  clos  a 
j)  s’allégèrent  confidérablement  par  l’inrroduc- 
» tion  du  fluide  éleélrique.  Nous  efpérions  le 
» plus  grand  fuccès  de  cette  méthode  ; mais 
**  la  néceflite  d avoir  fans  ceffe  communication 
» avec  la  terre,  pour  fe  procurer  de  nouveau 
» fluide  lorfqu’il  en  ferait  befoin  , nous  fît 
» encore  abandonner  ce  moyen  , avec  l’efpoir 
» cependant  qu’on  en  pourra  tirer  bon  parti. 

» Enfin  , nous  revinmes  à une  de  nos  pre- 
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» mières  idées  , de  fuppléer  par  le  feu  à la 
» communication  avec  la  terre  , tant  pour 
« augmenter  la  couche  du  fluide  éle&rique 
» fur  les  vapeurs  inférées  dans  le  vaifleau 
» afcerîdant  , que  pour  divifer  les  mêmes 
» vapeurs  en  plus  petites  molécules , & dilater 
» le  gaz  dans  lequel  elles  font  fufpendues.  » 

FIN. 


■Fc  Privilège  fe  trouvera  à l'Édition  in- 40, 
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